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LE COMTE DE MUN

(de rc/wivers)

Nous avons, hier, résumé et tra­
duit en partie une importante con­
versation de M* ;le comte de Mun 
avec le directeur de la Pat! Mall Ga­
zette. Cette conversation a paru, dans 
deux numéros du journal anglais du 
9 et du 10 octobre. Nous avons, hier, 
donné presque entièrement la traduc­
tion du numéro du 10, en raison du 
programme de M. de Mun, qui en 
constituait la partie essentielle.

Le numéro du 9 n’était pas sous 
nos yeux et nous en avons emprunté 
un résumé qui contient quelques 
inexactitudes, notamment eu ce qui 
regarde le rôle dus monarchistes dans 
l'ancienne : Chambre, dont M. de 
Mun n’a pas parlé. Nous rétablissons 
aujourd hui le texte presqu intégral 
de la première conversation de M. de 
Mun avec M Stead, publiée dans la 
Pal/ Mail Guzelte du 9 :

J'ai eu, à Paris, «lit M. Stead, la 
bonne fortune d’une longue et inté­
ressante conversation sur ces sujets 
avec M. de Mun, qui revenait juste­
ment de la circonscription où il a été 
réélu. M. de Mun est un des 
hommes qui forcent le respect de ses 
plus ardents adversaires. Ile tons 
hommes, rares partout,sont très rares 
en France. St vives sont les haines 
des partis en France, que c’est pres­
que un article de loi entre politiciens 
que quiconque est d’un avis dillérent 
du vôtre est parfaitement capable de 
soustraire les couverts (Stealing 
spoons].

—M. de Mun, m’a dit M. Clémcn-j 
ceau, est le plus éloquent des Fran­
çais vivants, et son éloquence n’est 
pas moins remarquable que son 
enthousiasme désintéressé pour la! 
cause du peuple. 11 est encore jeune 
et joint les convictions d’un croisé du 
moyen âge en théologie au zèle hu­
manitaire d’un socialiste moderne. 
Je suis allé chez lui, dans une des 
rues les plus agréables qui entourent 
les Champs lit y see s et ont vue d’en­
semble in media. rcs [sic). M. de Mun 
ne pense pas que la victoire des répu­
blicains suit suivie d’un redouble­
ment de persécution contre l’Eglise.

M. de Mun est catholique d’abord, 
et monarchiste ensuite, et il s’occupe 
naturellement plus du résultat des 
élections vis-à-vis de l’Eglise que de 
l’eüèt quelles peuvent avoir sur 
l’avenir des Bourbons.

Pour lui, les questions importantes 
sont : d’abord îa question religieuse, 
qui est l’âme, et secondement, la 
condition du peuple, de laquelle on 
peut dire qu elle constitue le corps 
de la France. Les autres questions 
sont des détails accessoires en regard 
des intérêts suprêmes auxquels il a 
consacré sa vie. Il est ardent et cou­
rageux, et espère vraiment qu’il doit 
donnera son parti le programme 
social catholique qu’il a adopté pour 
lui-même. Imaginez le cardinal Man­
ning comte français de quarante ans, 
non cardinal, mais député, et vous 
pouvez vous former une idée de M. 
de Mun.

LEGER BROUSSE A U, Editeur-Proprietaire.

...La France, me dit-il avec une

conviction ardentejj est encore catho­
lique dans l’âme. Toutes les lois de 
persécution sont contraires au génie 
de la nation et opposées aux convic­
tions religieuses de l’immense majo­
rité du peuple.

Comme je lui objectais que, s’il en 
était ainsi, il était singulier que la 
majorité des électeurs donnât ses 
voix aux adversaires déclarés de 
l’Eglise, â ceux qui déclarent que le 
cléricalisme est l'ennemi, M. de Mun 
me répondit que l’explication de ce 
fait est que les élections ne se font 
pas sur les questions religieuses ou 
sociales, mais qu’elles sont dominées 
par ia question politique, pour ou 
contre la république.

4‘ Si, dit-il, on pouvait poser la 
question sur l’un des points de la 
guerre religieuse, en laissant de côté 
la république, sept électeurs sur dix 
se prononceraient contre les mesures 
de persécution,” Je lui demandai 
alors pourquoi ses amis persistaient 
à sacrifier, dans toutes les élections, 
la question politique, en les confon­
dant, au lieu de chercher la victoire 
en se plaçant sur le terrain de l’Egli­
se et du peuple. M. de Mun répondit 
que, sans doute, il y avait du vrai 
dans l’observation ; que, pour sa part, 
il ne serait pas opposé â ce qu’on 
abandonnât franchement le terrain 
politique pour, essayer honnêtement 
de tirer le meilleur parti possible du 
gouvernement choisi par la majorité 
des Français.

—Mais, lui dis-je, et le comte de 
Paris, est-il impossible- d’espérer que 
le chef du parti monarchique con­
seille à sus amis de ne pas stériliser 
plus longtemps les forces conserva­
trice, et d’essayer d’établir une répu­
blique nationale, stable et respecta­
ble- i

M. de Mun répliqua qu’il ne pou­
vait parler absolument que de lui- 
même et il continua en ce termes :

—Vous me demandez si je pense 
qu’il est possible que la république 
devienne un gouvernement accepta­
ble pour tous les Français. Je 
réponds que j’en doute, d’abord 
parce qu’il est très difficile â utie na­
tion comme la France de donner la 
stabilité et la prospérité hors des 
voies de sa tradition séculaire,et vous 
reconnaîtrez que l’expérience des 
gouvernements qui se sont succédé, 
depuis que la chaîne traditionnelle a 
été vio'emment rompue, ont tous 
témoigné de cette difficulté !

“ Puis il y a un autre obstacle 
qui ne doit pas être perdu de vue, 
c’est que les passions antireligieuses 
et antisociales qui animent la plu­
part des républicains, et leur mépris 
pour les droits et les libertés de ceux 
qui ne pensent pas comme eux, les 
rendent impropres au gouvernement.

—Cela peut-être,répliquai-je ; mais 
il n’en est pas moins vrai que le 
devoir de tout honnête homme pa­
rait être de faire cesser une situation 
qui prive le pays des services d’une 
bonne partie de sus meilleurs en­
fants.

“ Le temps ne viendra-t-il pas où 
tous les Français, laissant la les 
questions de forme du gouvernement, 
coopéreront pour tirer parti du gou­
vernement de fait. ”

M. de Mun répliqua :
—Il n’y a rien que je désire autant 

que de voir fous les enfants de la 
France travaillant ensemble à sa 
prospérité et â sa grandeur.

“ Je ne puis dire que c’est le grand 
désir de ma vie et je puis vous 
assurer que, quelque soient mc-s 
préférences personnelles pour une 
autre forme de gouvernement, je. 
serais le premier à donner l’exemple 
d’une acceptation pacifique du gou­
vernement de fait, pour me dévouer 
aux interets religieux, sociaux et 
économiques, si ce gouvernement 
pouvait devenir stable, honnête, 
respectueux de la religion et des 
consciences, soucieux des vrais inté­
rêts du peuple et vraiment ouvert à 
tous. Mais où y a-t-il apparence 
d’un tel gouvernement.

“ Depuis quinze aus, nous avons 
en France un gouvernement de fac­
tion, dont il semble impossible 
d’attendre une évolution semblable 
â celle que vous rêvez. ”

.J iiibiütai en disant :
—Cela n’est-il pas dù surtout à 

l’attitude de votre parti t Vous 
laissez la république livrée à une 
faction, et vous vous plaignez 
qu’elle ne gouverne pas de manière 
à être servie par tous les citoyens ?

—Oui, dit-il, nous tournons dans 
un cercle vicieux dont il est difficile 
de sortir. Mais je crois que mes 
sentiments sont partagés par la ma­
jorité des conservateurs,spécialement 
par les catholiques et que le nombre 
de ceux qui font opposition à la ré­
publique, uniquement par princip 
et parti-pris, diminue de jour eu 
jour. L’esprit d opposition manifesté 
par les conservateurs est entretenu 
par l’esprit sectaire du gouverne­
ment républicain. Les partis mo­
narchiques auraient, depuis long­
temps, perdu la force et le crédit, 
si la république s était présentée au 
pays autrement que comme le régné 
d’une coterie et le conflit perpétuel.

PROCEDES LITTERAIRES
La Pitié

Vaseri, Fauteur des Peintres Ita­
liens, raconte que Michel-Ange, en­
core jeune homme, ambitieux de 
gloire, luttant contre la misère ei 
l’obscurité, tailla dans un bloc de 
marbre la Vierge-Mère tenant sur ses 
bras le cadavre du Christ et pleurant, 
ce qu’on nommait alors une Pietà. 
Quand il eut terminé d’une chapelle 
de Saint-Pierre de Home, et, se dissi­
mulant derrière un pilier, il attendit 
le jugement de la fouie. Elle ne tarda 
pas a s'amasser autour de la statue ; 
tous regardèrent quelques instants 

j en silence, et bien, saisis par la dou­
leur déchirante qui aimait cette 
ligure marmoréenne, tous ce atèrent 
en sanglots. Alors un homme de­
manda quel était Fauteur de ce chef- 
d’œuvre, et un autre lui répondit. 
C’est notre Gobbo, de Milan. Un 
sourire dédaigneux plissa les lèvres 
de Michel-Ange, jusqu’alors immobi­
le : il s’éloigna lentement, et le soir, 
quand la foule se fut rot Lee, il grava 
sur ia ceinture de la Vierge : Michœl

Angélus Buonarotus Florens. C’est 1m 
seule œuvre que Michel-Ange ait. 
signée.

Emotion provoquée par le génie, 
émotion provoquée par la tendresse 
de l’âme, laquelle est la plus vive, 
laquelle est la plus vraie ? L’artiste 
dans ses créations doit-il s’inspirer 
uniquement de la vision matérielle 
des choses, doit - il s’attacher, à 
l’exclusion de tout autre objet, à 
trouver des lignes pures et des formes 
harmonieuses ? Ou bien au contraire, 
doit-il donner une part â ce que l’on 
est convenu d’appeler les sentiments 
humains, la pitié,la joie, la souffrance, 
le rire, les pleurs ? Le marbre doit-il 
être impassible ? Doit-il vivre et 
palpiter V Et. cotte part d’humanité, 
en cas qu’elle soit admise, comment 
établir les bornes de sou domaine, 
indiquer la limite qu’il ne lui 
convient pas de franchir ?

Eu matière d’art comme en matière 
de littérature, les solutions absolues 
n’existent pas. Pour le sujet qui nous 
occupe notamment, il est bien vrai 
qu’à certaines époques on a banni 
de l’art, d’une façon générale, tout 
sentiment de nature â troubler par 
son excès le calme et la régularité de 
l’expression ; toutefois, à partir de 
la Renaissance, et même un peu 
auparavant, règle que son goût 
personnel. Il non est pas tout â fait 
de même en littérature. A mesure 
qu’on avau e dans le cours des 
siècles, on voit les écrivains recourir 
de plus en plus â ce procédé qui 
consiste à nous émouvoir, tantôt sur 
leurs propres misères, tantôt sur 
l’infortune des faibles- et des mal­
heureux : c’est ce que j’appelle la 
pitié littéraire.

Le progrès de cette évolution 
commence â devenir sensible dans 
les écrits de Rousseau ou de Bernardin 
de Saint-Pierre. Entre les Mémoires 
de Marmontel et Fs Confessions de 
Rousseau, deux livres de môme 
nature, il y a la profondeur d’un 
abîme (1). Tandis que Marmontel 
décrit avec complaisance des tableaux 
de famille, des scènes d’intérieur, 
tandis qu’il nous intéresse à son père, 

j à?jBa maison, â son champ, presque 
autant qu â lui-même, ce qui déborde 
chez Rousseau, ce qui s’étale sans 
ombre de pudeur, c’est un moi 
insolent et perpétuel. Qu’on le lui 
reproche avec âpreté ou qu’on l’un 
glorifie, Rousseau est la père de cette

on sent qu’il est passé désormais, et 
passé sans retour, le temps des belles 
insouciances, des pages gaies ou mo­
queuses faites seulement pour diver­
tir, jetées sur le papier avec indiffé­
rence, abandonnées â leur sort sans 
émotion. Le labeur de Réenvahi 
prenfi un caractère de iristesse qu’il 
prétend donner pour sacrée : la meil­
leure part de lui-même, le plus pur 
defson sang, il assure le consacrer à 
son œuvre , en lui donnant Je jour, 
iljs’imagine subir les angoisses de ia 
maternité. Depuis Paul et Virginie 
jusqu’aux plus récents ouvrages de 
Pierre Loti ou d’Alphonse Daudet, la 
littérature du dix-neuvième siècle 
semble baignée de larmes.

Ce caractère spécial des esprits de 
notre époque a presque complètement 
fait défaut aux écrivains du dix-sep­
tième et du dix-huitième siècle. La 
littérature du dix-septièuie siècle est 
la littérature aristocratique par excel­
lence, et de plus son inspiration est 
tout extérieure Elle ne prend aucun 
souci des pauvres gens parce qu’elle 
croirait déchoir en regardant vers la 
terre. Elle peint rarement les vio­
lences et les tourments d’une passion, 
parce que’elle s’inquiète peu de ce 
qui se passe au fond du cœur. Ce 
que nous appelons aujourd'hui 
l’analyse psychologique lui est étran­
ger- Elle a horreur de l’homme nu 
tel que Dieu l’a créé ; elle ne 1 ac­
cepte que paré de vêtements qui font 
les gestes guindés et faussent les 
attitudes. Racine lui-méine jette sur 
ses personnages un vernis d’élé­
gance artificielle qui les déguise. A 
toute règle néanmoins on connaît des 
exceptions ; les pages de Fénelon et 
de La Bruyère sur le paysan ne péri­
ront jamais dans l’oubli, non à cause 
des déductions menteuses que l’on a 
voulu en tirer, mais parce qu’elles 
expriment un sentiment inconnu au 
reste de leurs contemporains : la 
pitié.

leux, car ces couleurs violentes, 
excessives, n’appartiennent qu’aux 
malades et aux empoisonnés. On dit 
que, pendant les derniers mois 
qui précèdent la mort d’un poitri­
naire,ses yeux prennent un éclat, une 
vivacité, une beauté sans pareille : 
il semble que toute la lumière du 
soleil, tous les chatoiements des fleurs, 
se soient donné rendez vous dans ce 
regard mélancolique qui contemple 
pour la dernière fois l’univers. En 
même temps le pauvre malade est 
avide de sensations intenses ; il 
voudrait aspirer tous les parfums, 
épuiser toutes les coupes, cueillir 
toutes les roses, entendre tous les 
chants, savourer jusqu’à la lis toutes 
les joies et toutes les voluptés du 
vivre.

Comme les poitrinaires, on dirait 
que la société, sous Louis XV et sous 
Louis XVI, inquiète du pressenti­
ment de sa fin prochaine, se débat 
dans un effort insensé pour étreindre 
toutes les jouissances. L’esprit, elle 
le gaspille, elle le pervertit : elle 
tourne en épigramme une défaite de 
nos soldats. La beauté, elle lui rend 
un culte païen qui la souille. Elle 
lait de la pudeur un objet de déri­
sion. Les vieilles lois sociales se 
changent en rengaines ennuyeuses. 
Le clergé lui-même semble défaillir à 
sa tâche, et le nom d’un cardinal est 
mêlé à cet odieux procès qui viola le 
premier l’antique devise des sei­
gneurs français : Ne touchez pas à ta 
reine ! Mais la fièvre brûle le sang de 
cette société, toutes ses débauches 
ont comme un air de hâte. Elle a 
perdu la bonne humeur morale et la 
bonne santé physique : sou équilibre 
est rompu. Elle ne vit plus que par 
les nerfs : elle est mûre pour les crises 
et pour les larmes.

Mieux que tout autre sentiment, 
ia pitié devait convenir à la littéra- 

! ture d’une société semblable, en for- 
j mer la base et. l’essence. Non plus

Au dix-huitième siècle, un souffle 1 cette pitié raisonneuse, eucore parée 
de sarcasme et d’ironie agressive de froids attributs mythologiques 
dessèche ies cœurs. Voltaire s’érige dont l’abbé Deliile avait prolixeinent 
en bruyant protecteur des droits de recueilli les exemples, mais quelquo 
l’humanité : ou connaît le fracas de chose de jeune, d’inconnu, dardent, 
ses plaidoyers en faveur de Colas et ! de singulièrement vif et douloureux, 
des serls du Jura ; on connaît aussi : avec des élans sans mesure, des cris
le mépris qu’il atliche dans sa cor­
respondance dans tout ce qui est 
peuple et les contradictions de sa vie

humains, des transports fous, des 
pleurs involontaires, comme ceux de 
la femme ou de l’enfant. C’était bien

innombrable ligné; où ies enfants

privée. Quant à Figaro, s’il protège en effet une littérature féminine qui 
les iaibhvM S de la noblesse, soyez naissait, frêle produit des fautes et

s’appelleront tour à tour Obermann, 
Iieuè, Adolphe, Aiuaury, Lélia, 
l’Enfant du siècle, Rolla, Raphaël, 
Louis de Cainors, Julia de Trécœur,

j Pierre Loti, ou même Robert Gresiou. 
L’héroiae de Bernardin de Saint-

sûr que l’amour des humbles n eutre 
pour rien dans ses indignations : un 
amour-propre blessé au vif, une 
vanité que toute grandeur exaspère, 
voilà ses uniques mobiles.

Ainsi, jusqu’à la fin du dix-liui-

des expiations de tout un peuple, 
d’une grâce maladive, d’un charme 
touchant. Son pouvoir de séduction 
était si grand que nul no songeait à 
s’y soustraire. Ubermann, Rene, pas­
sionnaient tous les cœurs, comme al-

Fierre, la timide et chaste Virginie, 
peut au même titre s'enorgueillir 
d’une postérité sans lin. Précurseur 
de Chateaubriand, Bernardin de St- 
Pierre ne se contente plus de repro­
duire en curieux les diverses physio­
nomies du monde ; il introduit dans 
le roman la passion brûlante et les 
orages de lïuno. En lisant son livre,

tièrne siècle, rien, on presque rien huent bientôt les passionner Kapkaël 
dans la littérature, n'annonçait la 1 ei Jocelyn Un admirait cet art vivant 
transformation profonde qu’elle allait tiré des sources même de l’émotion.
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( i J L*à Mémoires Je Mai mont el ont été pabl és 
plus vie trente an.-» apiè les Confessons de Kous*
*eau, mais ils se (apportent pv-ur line grande 
partie a ; même temps vjuc les Confe siens.

subir. La traduction du Werther de 
Goethe n’avait pas meme produit un 
éveil do curiosité, et les Confessions 
restaient isolées, sans famille et kans 
descendauce. Pour découvrir les 
germes du grand mouvement qui se 
préparait, il faut porter ses regards 
sur la société, cette société dont M. 
Talleyrand disait que qui 11e l’avait 
pas eounue ignorait le. plaisir de 
vivre. La surface est brillante, avec 
de merveilleux reflets, trop merveil-

ce dévoilement des secrets replis de 
l’âme que les âges class’qies avaient, 
ignorés.

Pareille a un cheval de race, elle 
se réveille un instant sous le coup de 
fouet de la Révolution ; elle retrouve 
pour mourir la grandeur et la di­
gnité. Dernier tressaillement de la 
vie qui s’en va ! Les angoisses ues 
émigrés, la gloire des armes conquise 
au prix do dures campagnes et de 
plus dures humiliations, achèvent
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(Suite)
—Mes conseils, belle fermière ! 

quels conseils ? je vous prie. Vous 
m’avez demandé le moyen de vous 
faire une donation pour votre mari ; 
et je vous ai prouvé que votre mari 
était pauvre...Osez dire que j’ai lait 
plus que veas révéler la situation 
vraie de votre lils et la vôtre.

—Ah ! lit la Lazarine, vous savez 
bien,misérable, vous savez bien quel 
secret est entre nous...qui m’a remis 
la poudre à l’aide de laquelle fut 
chargé le fusil dont les balles failli­
rent tuer Julien...Tenez jo suis une 
femme criminelle, mais vous êtes 
cent lois pire encore...et si je suis 
perdue, c’sst à vous seul que jo le 
dois...

—Prenez garde, Lazarine, les gens 
du pays s’imaginent parfois que je 
’ te do l’or dans ma maison, etjcompti

que le diable m’apparait et m ap 
prend le secret de devenir riche... 
Défiez-vous des murailles, elles ont 
des crevasses : des portes elles ont 
des oreilles ; des fenêtres, elles ont 
des yeux...Rentrez à la ferme, et 
courbez vous sous le vouloir d’Am­
broise, vous avez contre vous Dieu 
et la loi.

—Si je croyais en ce Dieu dont 
vous parlez, je vous prédirais que son 
châtiment 11e saurait se faire atten­
dre ; mais jo 11e crois qu’à la justice 
humaine, et cette justice vous attein­
dra.

Les deux complices se séparèrent ! 
et Lazarine entra chez elle la rage 
dans le cœur. (

Chaque jour vit grandir les écono- j 
mies de Gerbier ; chaque jour le ; 
sentiment de ce qu’il appelait une 
réparation s’empara davantage de 
son esprit ; et Lazariuo souffrit à la 
fois par tous les côtés vaniteux et 
sensuels de son caractère.

La table devint strictement fruga­
le, et lorsque Lazarine voulut se 
plaindre, le vieillard se contenta de 
répondre :

—Cette terre appartient au fils que 
j’ai chassé, et je n’ai droit ici qu’au 
salaire du serviteur dont je tiens la
place. .

A mesure quo la pensée de Gerbier
se reportait davantage vers Herbert, 
la pensée de Madolonne ressuscitait 
en lui plus vivante, il se reprochait 
davantage sa seconde union, et il ou

vint à concevoir contre Lazarine une 
sorte de défiance douloureuse.

Sans doute, il 11e la soupçonnait 
pas d’un crime, mais il savait que ses 
insinuations perfides avaient long­
temps avant le malheur qui laissa 
J ulien pour mort,ébranlé la tendresse 
qu’il portait à son enfant. 11 avait 
mis dans cette femme un amour si 
aveugle, il s’était lié à elle avec un 
tel abandon qu’aloro il 11e pouvait la 
soupçonner même d’une injustice. 
Mais depuis la trouvant avare pour 
tous et prodigue seulement pour elle- 
même éprouvant une résistance 
toutes les fois qu'il s’agissait de faire 
le bien ou seulement de se montrer 
équitable,il sentit s’ébranler lente­
ment et sa tendresse et sa foi. 11 vit 
qu’elle ne comprenait ni sa délicates­
se, ni ses remords ; il comprit que la 
jolie pauvresse l’avait épousé pour 
une fortune qu’elle supposait lui ap­
partenir, et l’abandonnait aux dé­
faillances de son esprit et aux tris­
tesses de son âme, dès qu’elle n’en 
pouvait plus attendre les jouissances 
auxquelles elle croyait avoir des 
droits.

Un sourd travail se lit dans cette 
âme devenue solitaire. L’entant 
exilé reprit sa placo au foyer dont il 
était absent et dans le cœur qui l’a­
vait maudit. . *

En même temps lo vieillard se plut 
à s’entourer de tout ce qui lui rappe­
lait Herbert et Madolonne.

Il alla souvent dans la chambre de

son lils, et ies valets le virent avec 
attendrissement, porter des fleurs de­
vant le portrait de la morte.

Cessant de vivre arec Lazarine, il 
se rapprocha de ceux qu’il avait
perdus, lise résignait à l’absence
de Julien bien qu’il eu soutint 
cruellement, et considérait comme : 
un châtiment la douleur qu’il en 
ress-ntait. D’autres fois, il bâtissait 
sur cette absence un riionde de rêves 
consolants.

Il se représentait Julien rentrant à 
la ferme, non pas seul, mais ac. om- 
gué d'un homme que la douleur 
avait prématurément vieilli. Cul 
homme, il devenait tout tremblant à 
le voir de loin, de bien loin ; et 
quand il approchait, Ambroise sen­
tait son âme se fondre, deux bras 
l’étreignaient, dos larmes mouillant 
ses mains ridées et d’une voix pleine 
de sanglots, il répétait :

— Herbert, sois béni pour être 
revenu ! Sois béni, Julien, pour m'a­
voir ramené ton frère...

Ce rêve consolant, le vieil Ambroi­
se le recommençait de plus en plus 
fréquemment dans la chambre d’Her­
bert.

11 y entrait comme dans le sanctu­
aire de ses souvenirs, et là Dieu 
permettait qu’il trouvât un peu 
d’espérance. Du reste ce pauvre 
cerveau 8’aftaiblissait,à mesure qu’un 
chagrin doublé de remords usait 
davantage la trame de la vie.

Lazarine venait de rentrer chez

elle après un repas qui, pour les 
deux époux avait été silencieux, 
Ambroise monta dans la chambre 
d'Herbert, pour la centième fois il 
commença l’inventaire de chaque 
meuble de chaque objet.

Puis la nuit venant, il s’étendit 
dans un fauteuil, et se mit à repren­
dre son rêve, Je rêve do l’éternel 
voyage de Julien, se terminant par le 
retour des deux frères.

La lune brillante jetait dans la 
chambre une lumière presque aussi 
intense que celle du jour. Sous ses 
rayons le visage de Madolonne 
rayonnait dans sa douceur et sa 
grâce et il sembla au vieillard que 
quelque chose ressemblait à un 
sourire flottant sur les lèvres de la 
morte. Puis lentement les contours 
des objets se firent plus vagues, sa 
tète se renversa sur le dossier du 
fauteuil son souille s’apaisa, ses yeux 
se fermèrent, il dormait...

Commençait-il un autre songe ? 
Venait-il de s’éveiller au bruit que 

lit la porte en grinçant et, tiré brus­
quement île son rêve, mêlait-il la 
réalité à la vision V

Le vieillard fut quelque temps 
sans le comprendre.

La porto s’ouvrit lentement avec 
des precautions minutieuses, puis 

| Lazarine parut éclairée par la lune 
dont la lumière la baignait comme 
une apparition fantastique*

Les yeux d’Ambroise se fixèrent

sur sa femme avec une curiosité in­
tense.

Que venait-elle de faire dans ia 
chambre d’Herbert ? voulait elle 
comme lui y chercher des souvenirs 
et verser des larmes i

Non ! ses yeux secs n’en devaient 
plus verser, cette femme égoïste ne 
pouvait s’apitoyer sur les douleurs 
d’autrui...

Mais que voulait-elle faire ? qu’o­
serait-elle chercher ou entreprendre 
sous ies regards de cette morte, et 
dans la chambre de cet absent ?

La curiosité rendit Ambroise im­
mobile.

Il lui semblait que ce qui allait se 
passer était pour lui d’une impor­
tance énorme.

Ambroise Gerbier voyait complè­
tement ta femme,tandis que Lazarine 
11e pouvait l’apercevoir derrière les 
ti-ntures de la fenêtre.

D’ailleurs, les yeux grands ouverts 
de Lazarine 11e paraissaient se fixer 
sur rien. Leur regard était morne, 
impassible. Ses mouvements gar­
daient une régularité automatique. 
Le bruit de ses pas s’entendait à 
peine sur le parquet.

Ambroise se pencha et la regar­
da.

On eût volontiers pris Lazarine 
pour un fantôme agissant en donors 
de sa volonté.

(A snivre)
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d’user ce qui reste de iorces a < 
corps expirant, et quand Tempi:

ce
____ ___ ___ ^ ’empire
disparait sous le désastre de "Waterloo, 
c’est une société nouvelle qui s’élève, 
nourrie au sein des tristesses, n’ayant 
jamais connu le calme ni la paisible 
attente du lendemain, d’une sensibi- 
bilité nerveuse extraordinaire qu’elle 
transmettra à ses descendants, prête 
en un mot à recevoir docilement 
toutes les secousses et toutes les 
impulsions.

(A suivre.)
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FAUSSE REPRESENTATION eil f’année 1886. Il était libéral en
L’Electeur d’hier matin publiait P0^^110- _____

1 entrefilet suivant : Samedi dernier, le Révd Père snpé-
foule une évolution dans le parti rieur des Jésuites de Montréal a reçu“rssnrÆrs.. *. *».>« - *»«. ^ ,«• >*««»**!

son nouveau programme, au cours Royale d’Astronomie d’Angleterre 
duquel le chef conservateur admet envoie trois expéditions pour obser- 
renseignement-obligatoire. Péclinse solaire du *1 dé-
fenseinble de ce programme. cembre. La première expédition se

La Justice d’hier soir reproduisait rend à Tile du Salut, Guyane Fran­
ces lignes. çaise. la deuxième, à la Trinidad, et

Il importe de ne pas laisser l’opi- la troisième, à St-Paul de Laonda, 
nion se fausser sur une question dans le sud-ouest de TAlrique. 
comme celle-là. i L’expédition qui se rend à Guyane

ITentrefilet de Y Electeur ne rend | française, est sous la conduite du 
pas du tout justice à la pensée et aux | Révd Perry, S. J., attaché à l’Obser- 
expressions du comte de Mun. vatoire du collège de Stonyhurst. En

Au cours d’une entrevue avec le 1883, ce religieux donnait une conle-

a-t-il dit, est la seule nation, parmi les ^ 
grandes puissances qui n’ait besoin de. 
rien et n’ait peur de rien.

férance vraiment intéressante sur 
Les taches du soleil et leur rapport 

avec les phénomènes du magnétisme 
de la terre.’’

LE SCANDALE DU TABLE-ROCK
Nos lecteurs n ont pas oublié le 

scandale du Table Rock auquel nous 
avons consacré une série d’articles,
Tété dernier.

Les tribunaux d’Ottawa sont en ce ,
moment saisis d’une cause qui jette ( lation et de donner aux enfants i édu-

. .. rr • cation religieuse, a moins que les parents
ne s'y opposent expressément.

Voilà l’enseignement obligatoire

LE Dr HOSP. DESJARDINS
Nous avons le regret d’apprendre 

la mort de M. le docteur Hosp. Des­
jardins, de Sainte-Anne de la Poca- 
tière, père de M. l’abbé H. Desjardins, 
curé de Saint-David de TAuberivière,

un nouveau jour sur cette affaire 
véreuse.

C’est la cause Thompson vs Hurd- 
man. Nous empruntons au Canada 
l’analyse suivante de cette affaire 
importante :
M. Thompson poursuit la maison liurd
Sïïlïïïitfl’enseignent les doctrinaires du libé- 
rachat des intérêts de M fliompson ralisme.
dans la maison Sherman, Lord et Hurd- 
man, évalués à $400.ÛUÛ à peu près. M. 
Ilurdman a déjà payé à Thompson le 
montant de $*277.000 et la balance de 
$1 *23.000 est censée représenter ia valeur 
de la propriété où est situé le moulin à 
scie.

Cette propriété appartenait autrefois 
aux Shermaii qui font entrée comme 
actif valant $100,000 lors de ia formation 
de société avec les Ilurdman et les 
Thompson. Après la mort de Sherman, 
Thompson acheta de ses héritiers ses 
intérêts dans la maison et voilà pour­
quoi aujourd’hui il se trouve à poursui­
vre seul les Un ri man.

Ilurdman a payé à Thompson ie mon­
tant de sa part dans les limites à Lois cl 
refuse de la payer pour la propriété du 
Table Rock pour les raisons suivantes :

Le gouvernement de Québec prétend 
que toute cette propriété, où sont ies 
moulins sur le côté nord de la rivière 
Ottawa lui appartient. Au mois de fé­
vrier îSSS. M. Rowe, qui serait le neveu 
de M. Owen Murphy, alors député de 
Québec-Ouest, acheta du gouvernement 
de Québec par l’entremise de son oncle 
la propriété en question pour le montant 
de $3.000.

Quelque temps après,M. Murphy se 
rendit à Ottawa pour vendre la propriété 
du Table Rock. On l’offrit d’abord à M. 
Ilurdman. ensuite au sénateur Clemow 
qui offrit $12,000 pour la moitié, pourvu 
qu'on lui en garantit le titre. Finalement 
un neveu de M. Ilurdman acheta ie 
'fable Rock pour $12,000 du neveu de 
M. Owen Murphy.

Maintenant Hurdman refuse de payer 
à Thompson ses $123,000 parce que la 
propriété en question appartenait au 
gouvernement de Québec, q•• i *\i vendue 
pour $3,000.

La cause sera plaidée au an rit-* à To­
ronto. Les avocats du demandeur soin 
MM. C. Robinson,de Toronto, et M. 
G or mu. y, d'Ottawa. MM. Dalton McCar­
thy et Christie représentent le défen­
deur.

Ainsi donc voici une confirmation 
de l’accusation que nous avions 
portée contre le gouvernement Mer­
cier.

fl a vendu, pour favoriser des amis 
politiques, une propriété publique
moyennant une somme de $3,000.

Cette propriété a été revendue 
presque immédiatement par les ache­
teurs pour Si2,000 aux Messieurs 
Hurdman.

C’est une spéculation de $9,000 
que les favoris du gouvernement ont 
faite aux dépens de la province.

Et le procès qui se déroule en ce 
moment à Ottawfa démontre que 
cette propriété du Table Rock, sacri­
fiée par MM. Mercier, Turcotte et Cie. 
avait une valeur considérable, étant 
donné sa situation et les convoitises 
qu’elle excitait.

L’affaire du Table-Rock est un de 
ces scandales dont le gouvernement 
Québec inflige, depuis trois ans, la 
honte à notre province.

Unejlépêche spéciale de .Charlot­
tetown, annonce la mort de l’hono­
rable M. Palmer, jnge-en-chef de la 
cour Suprême de TI le du Prince- 
Edouard. Le juge Palmer était âgé 
de quatre-vingts ans et avait été dé­
légué à Québec, à la conférence dans 
laquelle a été tracé le plan de la 
confédération.

directeur de la Pali Mail Gazette 
l'illustre orateur a esquissé un pro­
gramme où se trouve le paragraphe 
suivant :

Assurer la liberté d’éducation et d’en 
seignement par l’abolition du monopole 
universitaire, par la création de nou­
velles universités, munies du droit de 
conférer des grades tri fondées par des 
particuliers, des associations un des 
commune s. de voudrais donner aux 
communes le droit d’organiser l’ensei­
gnement primaire, qui pourrait être 
rendu obligatoire à la condition qu’on
put les contraindre à entretenir le .
nombre d'écoles access rins à la popu ‘ et de M. le docteur Arthur Desjardins,

de Sainte-Anne*
Le défunt avait commencé à pra­

tiquer sa profession à Tile Verte, 
puis il vint se fixer à Sainte-Anne 
il y a environ 25 ans. Il y jouissait 
de l'estime et de la confiance publi­
que. Pendant cette période, il fut 
le médecin du collège et tous les élè­
ves qui y ont fait leurs cours depuis 
un quart de siècle, se rappelleront 
cette figure sympathique et aimable* 

Médecin habile, sans prétention 
toutefois, le Dr Desjardins savait se 
prêter avec un tact parfait aux petites 
exigences des pensionnaires de l'in­
firmerie, et les meilleurs rapport ont 
toujours existé entre lui et ses pa­
tients. Aussi comme il était popu­
laire parmi eux.

Le Dr était parvenu à un âge 
assez avancé, et la maladie qui devait 
le ravir à sa famille et à ses amis le 
minait sourdement depuis de lon-

du comte de Mun. Il dépendrait 
absolument de la volonté des pères 
de famille. C’est-à-dire que ce ne 
serait plus du tout l'enseignement 
obligatoire tels que le conçoivent et

L* entrefilet de Y Electeur dénature 
complètement l'idée exprimée par le 
comte de Mun.

- •- -c*- •

PETI TE GAZETTE

L'Osservatjrt Romano annonce que 
plusieurs nouveaux congrès catholi­
ques auront lieu en Europe, et que 
tous s'occupent de l'indépendance 
du l’apc.

A l’avenir, le Pape Léon XIII sera 
représenté par un nonce à Washing­
ton. Le premier sera Mgr Italie qui 
est parti de Rome le 20courant pour 
la capitale des Etats-Unis.

Le Figaro demande à ses lecteurs 
de prononcer toitt d'une haleine la 
phrase que voici :

Si six scies scient six cigares, six 
cent six scies scient six cent six 
cigares.

Une vraie scie, comme on voit.

gués années.
Ses funérailles auront lieu jeudi à 

Ste-Anne de la Pocatière.
Nous offrons à la famille nos plus 

sincères condoléances.

On annonce de Paris que l'exposi­
tion universelle sera irrévocablement 
fermée le mercredi 6 novembre.

Une grande fete de nuit sera 
donnée à cette date au champ do 
Mars.

La société d'économie sociale en 
France, société dont M. Rameau a 
établi une branche à Montréal, lors 
de son récent voyage au Canada, est 
à étudier dans le moment la question 
du travail des femmes.

Le Mail anonce que le gouverne­
ment d'Ontario a décidé de dissoudre 
la législature prochainement et que 
les élections générales auront lieu 
avant la nouvelle année.

Le Saint-Père vient de pourvoir de 
titulaires les évêchés qu’il a récem­
ment érigés aux Etats-Unis. Il a 
nommé :

Evêque de Winona, M. Joseph 
Cotter, prêtre de Tarchidiocèse de 
St-Paul ;—évêque de Saint-Cloud, 
M. Othon Zardetti, vicaire général 
du Dakota ;—évêque de Duluth, M. 
Jacques MacGolrick, prêtre de natio­
nalité irlandaise, missionnaire et con­
sulted* dans Tarchidiocèse de Saint- 
Paul évêque de Sioux Falls, Mgr 
Martin Marty, vicaire apostolique du 
Dakota ; —évêque de Jamestown, M. 
Jean Stanley, ancien élève de la 
Propagande, prêtre du diocèse de St- 
Paul.

Le lieutenant - colonel Edouard 
Onésiphore Martin, député de Ri- 
mousld, est mort hier matin, à neuf 
heures, à Rirnouski.

M. Martin était le fils de feu M. 
Henri Martin, marchand de Ri 
mouski.

Il naquit en 1842 et lit son cours 
d’étude au séminaire de Québec et 
au collège de Ste-Anne. Il a appar­
tenu pendant plusieurs années à la 
milice volontaire.

Il fut élu à l'Assemblée Législative

b , k fi> fiî i a i > s : n t ci k not

N ou* de Stanley

4’on\ eut ion <lc*« unionistes 

A l'ambassade russe 

(«uilluuine 

IjV prlnee de («aile* 

Mariage manque

France
Paris, 4--Le président Cainot a de 

nouveau donné 25,000 francs pour les 
pauvres de Paris.

ESelgiquc
Bruxelles, 4— Le roi Léo, old a reçu 

une dépêche d»? Zanzibar confirmant la 
nouvelle de l’arrivée inattendue de 
Stanley à Mywapwa.

Italie
Rome, \ — La Civilta Catholic a retire la 

déclaration par elle faite récemment que 
le Valicaii avait l’intention de publier 
des documents diplomatiques lelalifs 
aux projets des gouvernements italiens 
pour violer h s droits de la papauté. Il 
est probable que ce retraxit de la gazet e 
est du aux menaces du gouvernement 
de faire un mouvement semblable d’op­
position contre le Pape en révélant les 
prétendues intrigues de la papauté.

Angleterre
Londres, 4—Une convention des unio- 

nionistes libéraux et des conservateurs a 
été tenue à Birmingham aujourd’hui, 
alide* discuitM la piéteirion des con- 
servateuis d’avoir au parlement de nou­
veaux représentants pour cette division 
électorale.

L’assemblée s’est ajournée sans en 
venir à une entente. Les conservateurs 
veulent que M. John Albert Bright, le 
repiésentant actuel, pour la division 
centre de Birmingham, se retire afin 
de faire place à lord Churchill.

M. Chamberlain a insisté pour qu’on 
continue les efforts en vue de maintenir 
un modus vivendi entre les deux partis.

Allemagne
Berlin. 4.— Le comte Scbû ivalofl, 

l’ambassadeur miss»*, a donné un dîner 
à l’ambassade russe, ce soir, en l’hon­
neur de M. William Walter Phelps, ie 
ministre des Etats-Unis, en Allemagne.

Les ambassadeur anglais et français 
avaient été invités, mais tous deux 
étaient absents et en congé. Au nombre 
des convives se trouvaient les membres 
de toutes les ambassades européennes 
et le plus grand nombre de russes impor­
tants résidant ici.

Le comte Schouvaloir, en proposant 
la santé de M. Phelps, a fait allusion à 
l’amitié inaltérable existant entre la 
Russie et les Etats-Unis. L’Amérique,

Turquie
Constantinople, 4. — L’empereur G uil- j 

laume a conféré Tordre de l’Aiglej 
Noir à Klaimel Pacha, le grand vizir, 
et a présenté son portrait et une paire 
de vases à Saïd Pacha, ministre des af­
faires étrangères.

Les journaux turcs et grecs soi t 
unanimes dans leurs éloges de l’empe­
reur et de l’impératrice.

Cette après-midi, les visiteurs impé­
riaux ont fait une excursion à Anthopia.

Le soir le sultan adonné un banquet. 
Ensuite il a escorté l’impératrice au ha­
re i royal, où elle est demeurée près 
d’une heure. Les deux plus vieilles filles 
du sultan ont joué du piano et ont ter­
miné par l’air national allemand.

Ce soir, l’empereur et l'impératrice 
ont fait une promenade en carosse 
dans la ville, afin devoir l'illumination 
qui était féerique. Les rues étaient en­
combrées.

Il a été décidé que le parti impérial 
allemand resterait ici jusqu'à mercredi, 
l’empereur voulant se payer le luxe 
d’une partie de chasse sur la côte asiati­
que du Bosphore.

Egypte
Caire, 4.—Le prince de Galles et son 

tils oui pris le lunch aujourd’hui au 
kiosque du Khédive, et ont visité ensui­
te ia grande exposition du Caire, qui se 
tient annuellement le jour de l’anniver­
saire de ia naissance de Mahomet.

Lettredn Czar
Brigrade, 4.—Le czar a écrit un lettre 

à l’ex-reine Nathalie, lettre dans laquel­
le ii lui assure ses sympathies et dit 
qn'il continue à la reconnaître comme 
la reine d»* Serbie.

On croit que cette Luire v i hâter le 
règlement de la position «le l'ex-reihe 
Nathalie.
fi.a prochaine session en An­

gleterre
Londres, 4.—Le cabinet a été convo­

qué pour jeudi prochain afin de s'enten­
dit? sur un programme pour la prochai­
ne session du par.ernent.

Plusieurs projets de loi seront présen­
tes. Uue commission sera nommée 
pour s’enquérir des exactions au sujet
des mines i ovales et dj leur abolition.*

Le comité présidé par lord Salisbury 
qui s’occupe cie préparer un projet de loi 
ne s’entend pas sur le rapport qu'il doit 
présenter, bord Salisbury insiste pour 
qu’on en vi-i.no à un compromis, vu 
qu’ri ne veut plus différer de régler cette 
question.

Le rapport de la commission Paru 
paraîtra de house heure, en Janvier. 
Ou dit que le.-juges ne condamnent pas 
le Times tout en disant que les accusa 
lions contre les parnellistes ne sont pas 
prouvées. Les parnellistes n'accepte­
ront pas ce verdict de compromis.

Mariage manque
Paris, 4—On sait aujourd'hui pour­

quoi le mariage projeté entre le prince 
Murat et Mlle Caldwell, de Baltimore, a 
été rom pu. Depuis quelques semaines dé 
jà s’étaient élevés d«*s difficultés entre les 
fiancés au sujet de l’administration de 
la fortune de Mlle Caldwell, qu’elle ne 
paraissait pas disposée à abandonner à 
son mai i.

L.) éclat a eu lieu le soir de la signa­
ture du contrat : au moment où le no­
tai i.* donnait lecture ue la clause par 
laquelle Mlle Caldwell allouait à son 
mari une simple rente-viagère de 50,000 
francs par an, le prince Murat a bondi 
sur son fauteuil en disant:

—C’est sans doute une plaisanterie, 
vous ne pouvez pas ainsi, publiquement 
mettre votre mari en suspicion.

Mlle Caldwell a répondu en riant :
—Mais si ; j’ai toujours administré 

moi-même, et avec quelque succès, et je 
dé©ire continuer, taudis que vous, vous 
avez prouvé que vous ne saviez pas 
manier l’argeut.

Le prince s’est fâché c-t tout rouge 
s’est écrié :

—Madame, je ne suis pas un men­
diant. Vous vous êtes moquée de moi 
et m’avez pris sans doute pour un 
Ralien. Sachez que les princes français 
sont cotés plus haut sur les marchés 
matrimoniaux.

Et sur ces mots il est p u ti.
Le môme soir, H bru du prince, la 

femme du prince Joachim Murat, qui a 
toujours combattu vivement ce mariage, 
par la seule raison qu’elle ne tenait pas 
à ce qu’il n’y eût à Paris d’autre | rin- 
cesse Murat qu’elle, a offert à sou beau- 
père une pension de 50,000 francs par 
an s’il consentait à rester célibataire.

Depuis lors, la rupture entre le prince 
et Mlle Caldwell est complète ; ils se 
sont rencontrés plusieurs fois à la prome­
nade sans que le prince lui adressât la 
(arole ou levât même son chapeau, et 
Mlle Caldwell se prépare à repartir pour 
l’Amérique.

Revenu
M. F. A. Baillargé, rédacteur-proprié­

taire de VEtudiant et du Couvent, parti de 
Joliette le 1er juin dernier, s’est em­
barqué mercredi, le 30 octobre pour 
revenir au Canada, par la Cité de Paris 
ou la Cité de New-York.

M. Baillargé a surtout visité durant 
ces cinq mois, l’Espagne, la France et 
l’Italie.
Embranchement de chemin de fer

Nous lisons dans le Moniteur Acadien :
La première pelletée de terre sur l'em­

branchement du chemin de fer de St- 
François, au Madawaska, a été tournée 
mercredi matin par M. Fréd. LaForcst, 
l’avocat du chemin de fer de Téiuis- 
couata. Les entrepreneurs soûl MM- 
Malcolm et Ross. Ce nouvel embranche­
ment de chemin de fer est dû aux efforts 
énergiques de Thon. John Costigan, 
ministre du revenu de l’intérieur.

—Les Rhumatismes, la Névralgie, et 
les Catarrhes, causé par un sang 
appauvri, sont guéris par la Salsepa. 
reille d’Aver.

Retraite

ordinaire nous aurait assuré la victoire, 
quand il est vrai qu’à peine vingt-quatro 
heures de travail l’ont rendue quelque 
temps indécise.

Merci mille fois î courage ! au revoir 
aux élections générales !

Le comité conservateur.
de Joliette.

Le Drapeau
La livraison d’octobre du Drapeau 

vient de nous arriver avec une vingtai­
ne d’études politiques, dont six portent 
les signatures suivantes : L. A. C., sir
Hector Lange vin, J. A. Chapleau, Bou­
cher de la Bruêre, Jules Ilelbronner, 
Charles Savarv.v

Notre pique-nique annuel
Il aura lieu en avril, cette année. lin 

préparant votre lunch, dans la confec­
tion de vos pâtisseries nous vous enga­
geons à vous servir de la poudre à faire 
lever la pâte, dite Imperial Cream Tartar, 
qui est en vente chez tous les épiciers 
C’est la plus saine et la plus parfaite 
qui est manufacturée par Gillett, To­
ronto. En vente chez tous les épiciers.

Graves accidents

Echos & Nouvelles
Voleur de malles

Le jeune Freriette, qui a été an ôté 
pour vol de letties, à Lachevrotière, 
conduisait souvent la malle pour sou 
père qui a le contrat depuis une quin­
zaine d’années. Ou dit que ces vola 
réitérés s’élèvent à une forte somme.

A la Librairie Montmorency
Laval

Nous avons l’honneur d’annoncer à 
Mtsrircs ies Curés qu'ils pourront se 
procurer chez nous de très beaux tt très 
bons cierges au prix réduit de 37 cts. la 
lb . par caisse de 50 lbs.

Pruneau et Kirouac,
28, rue de la Fabriqno.

Un conseil aux cultivateurs
Des expériences faites dans les écoles 

d’agriculture de France ont établi 
qu’une vache abreuvée avec do Peau 
chaude à 45 degrés donnait beaucoup 
plus de lait qu’une vache abreuvée avec 
de Peau froide.

La semaine dernière, un grave acci-

vincial des OblaU.
Arrivages au havre du Palais

2 novembre I8S9
Goélette :

St-Joseph, Alban Tremblay, Eboule 
monts, 15 cordes de bois.

10 bateaux avec bois, foin et pommes.
Cour de vice-amirauté

Jugement sera probablement rendu 
cette semaine dans l’affaire du Polynesian 
contre le Cynthia, pour collision près de 
Longueil l'été dernier.

Université Laval, cours d'élo­
quence parlée

Ce soil à S^r au lieu ordinaire, confé-Ai
ronce de Mgr Hamel sur le langage du 
geste.

Notes religieuses
— Un service a été chautéàS tinl-Rocli 

à 7 heures hier matin pour le repos de 
Pâme du R. P. Sache.

—Dimanche après-midi aux vêpres à 
Notre-Dame de L**vis, a eu lieu la pre­
mière procession du Rosaire. Lt céré­
monie a été très édifiante et il y avait 
assistance nombreuse.

Cour de Police
L’enquête duns l’affaire du jeune 

Damase Frenette pour vol de lettres 
chargées a été déclaré close hier ot le 
prisonnier a plaidé coupable. 1; rece­
vra sa -entenue aujourd hui.

Un nommé Victorien Gistonguay 
pour avoir fait courir sou cheval trop 
vite a été condamné à $5.00 d’amende 
et les frais.

Personnel
—Sir [Adolphe Caron doit se rendre à 

Toronto, afin d’assister à la grande 
parade militaire qui aura lieu le jour 
d’actions de grâces.

—M. le maire Langelier est allé à 
Ottawa.

Une séance spéciale du conseil de 
ville doit avoir lieu, ce soir, pour 
prendre en considération le projet de la 
conversion de la dette.

— M. Alphonse Charlebois, entrepre­
neur, est de retour, depuis hier, de 
Winnipeg, où il a surveillé la construc­
tion d’une section du chemin de fer 
Nord-Ouest Central, à Brandon. Il doit 
y retourner le 22 du courant.

—Si vos cheveux s’éclaircissent et se 
flétrissent, servez-vous de la Vigueur 
des Cheveux d’Ayer. Elle leur redonne 
la vitalité et la couleur.

Portes pour la Basilique
Les marguillieia viennent de com­

mander trois nouvelle portes pour la 
façade de la Basilique.

Elles seront d’un genre tout nouveau 
à Québec ; dans la decoration ou a intro­
duit le cuivre qui sera d’un effet magni­
fique. M. Edouard M rite, entrepreneur 
menuisier du faubourg St-Jeau, fera 
l'ouvrage. Les travaux seront common - 
cés immédiatement, mais la pose des 
portes ne se fera qu’en avril prochain.

C’est M. F. N. BeiTmguet, architecte, 
qui en a fait les plans.

Décès d/une religieuse
Nous regrettons d’apprendre la mort 

de la Supérieure et Fondatrice de l’hos­
pice St Charles du Bon Pasteur,uée Adè­
le Angers, en religion, mère St Louis. 
Elle était la sœur de la révérende mère 
St. Vincent, du Bon Pasteur, de Dlle 
Georgiana Angets

Elle était aus>i la tante de son E\cel-

il ventait fort, la mer était grosse et 
ballottait le vaisseau en tout sens.

Pour débarquer, il fallait à M. May- 
rand mettre le genou sur le bord du 
chaland, ce qu’il fit. Mais vint un coup 
de vent qui fit baisser le chaland et le 
vieillard tomba le genou entre les deux 
bateaux, se cassant une jambe et 
s’infligeant une effroyable blessure à la 
cuisse, d’où le sang coula abondamment. 
Cette blessure lui fut faite par une fiche 
qui sortait du chaland et que le contre­
coup lui fit entrer dans la cuisse.

La blessure a été pansée et la fracture 
réduite^ par les docteurs Ladrière et 
Collet, à Lévis.

M. Mavrand ne souffre pas trop ces 
jours-ci.

—Un autre grave accident est arrivé 
hier matin à la fabrique de meubles :1e 
M. Philippe Vallière. L’un des ouvriers, 
nommé Elzôar Morel, portait sur sou 
épaule une pièce do bois qui s’est 
engagée dans une courroie «*t qui lui a 
cassé une jambe. Le blessé a «Hé trans­
porté à l’Hôtel*Dieu.

Incendie à Artliabaskaville
Samedi malin vers 9§heures la tanne­

rie «le M. John Caro, d'Arthabaska, est 
devenue la proie des flammes.

L’origine du feu est inconnue. Quand 
on s’aperçut de l’incendie, les flammes 
avaient déjà commencé à percer la toi­
ture. On téléphona imédiateinent au 
village pour avoir du secours, car tout 
le monde était rendu à l'église pour as­
sister aux exercices de la retrait *. Quand 
le secours arriva, il et rit impossible de 
maîtriser l’incendie et éo.i «lut s’appli 
quer à Pempècher de se communiquer 
aux maisons environnantes. On y ré­
ussit assez facilement vu que le temps 
était parfaitement calme. La bâtisse a 
brûlé de fond en comble. Il n’y avait 
que $500 d’assurances.

Double malheur
Un jeune homme du nom de Laurier 

est mort subitement à Ottawa samedi.
Le matin, vers sept heures, Laurier 

allait prendre son déjeuner lorsqu’il se 
se sentit malade et appela «à lui. Les 
pensionnaires accoururent, ruais il s’af­
faissa sur une chaise et lança le dernier 
soupir. Oii croit qu’il était atteint d’uno 
maladie de cœur. Laurier ne demeurait 
a Ottawa que depuis quelques mois. Il 
disait venir de Montréal où l’on croit 
que sa famille réside. Les restes mortels 
ont été transportés cluz l'entrepreneur 
Julien ou ils seront gardés quelques 
jours ou attendant l’arrivée des parents. 
Il était âgtî de *25 ans.

On anuouce aussi la mort subite de 
M. .lames Smyth, boucher bien connu 
du marché By à Ottawa. M. Smith s’ost 
rendu à son étal samedi matin, à l’heure 
ordinaire. Il paraissait jouir d’une 
excelle santé. On nous dit cependant 
que depuis quelques jours il n’etait pas 
très bien. Cependant ou croyait que 
cette indisposition ne serait que passa­
gère. M. Smith voyait donc à ses affaires 
comme d’habitude. Vers 10.30 hrs. il 
était à servir un client quand tout à 
coup, il chancela et porta la main à sa 
poitre en disant : u je me meurs.”

Pendant que l’on courait chercher le 
Hév. M. Plantin et les Drs Prévost et 
Powell, la mort achevait son œuvre.

Aux Trois-Rivières
La fete de la loussaiut et la Commé­

moration des Morts ont été observées 
avec une grande piété en cette ville.

Au prône M. le curé des Trois-Riviè­
res a félicité la population à l’occasioni fcuniii uu au u ----------- i-yt/wiuuuii a i üCCaSlOI

lence le lieutenant - gouverneur A. R. fr° c.es manifestations de foi hi agréable
a------ m-------» .. . a Dieu. Il a dit que pendant les deu:

jours, il s’était donné au-delà de 4,00i 
communions dans les diverses ézLsc 
de la ville. '

Angers, do l’honorable juge LaRue, de 
l’abbé Aurélieu Angers, et de Robert 
Angers, E. C etc.

Nous offrons à la famille mis plus 
sincères condoléances.

Fils électriques
M. Edison vient de publier dans la 

Nord American Review un article sur les 
Dangers de l’éclairage électrique ” 

dans lequel il dit «jue U-a fils actionnés 
par un courant alternatif sont plus 
dangereux sous terre qu’en plein air, et 
qu’il tsl aussi rationnel d’enterrer une 
ruasse de nitro-glycerine au cœur de la 
ville que d’y enfermer les fils meur­
triers.

Remerciements
Le comité conservateur de Joliette 

offre de tout cœur ses plus sincères re­
merciements aux amis du parti tint 
ceux du comté que ceux venus de l’é­
tranger, pour le zèle empressé et le dé­
vouement remarquable dont ils ont tous 
lait preuve et pour les généraux et vail­
lants efforts qu’il ont faites dans la der­
nière lutte en faveur de la cause conser­
vatrice et de son candidat M 0. Perrault.

Le comité les prie bien do croire que 
le travail d’une organisation tout à fait

M. le Chanoine Cloutier a donné h 
sermon à la cathédrale le jour de l< 
Toussaint, et Mgr des Troi>-Rivibreâ ; 
prononce une allocution à I i m ;s$o de: 
morts, le lendemain.

——l’undant If-s vùpros du la 1,> i.sain 
;m Sümniain.., mi j.-muj dn non
(le I hihodeau a failli être victime il’ui 
douloureux accident. Pendant qu’i 
i emplissait au chœur les fonctions d( 
servant, le feu prit à son surplis et en 
quel» j lies instants les 11 am mes s’éleva ion 
déjà au dessus «le sa tète.

Un ecclésiastique «jui se trouvait près 
du jeune élève parvint à arracher le 
surplis de sur ses épaules avant une le 
leu n eût fait trop de ravages. A eti
moment déjà le jeune enfuit affolé de
terreur ne cherchait plus qu’à fuir, 
suHoqiiô par les flammes il en est 
reste quitte pour avoir eu les sourds et 
la chevelure quelque peu biùlés.

Le Journal des Trois-Rivières.
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b ' ,o o r ; a s - ri I „ if1 d tf- K*P
B \j L l Kj ü d $ ‘U u g Ç O V

11 n’y /i i«u» «lu niuladies uuksI portUle» dans 
•‘»ura uti;n]ucs quo celles qui uil'cctuut la 
vîi'ga et K-.» poumons ; «t luieiiiio qui uo *;<«it 
uussi négligée par la majorité des maintien. 
Cependant uiiu toux ou un rliumo ordlimim 
uc(gligc( n'est souvent quo lo coiuni«nceiii< u, 
d'une maladie mortel lo. Le Pkctohal 
Cj;itini: a prouvé son cfflciieité par une lutte 
triomphante du quarante années contro lu* 
maladies do la gorge et des poumons ; l'im­
portant est do s’en servir & temps.

Toux persistante guérie.
En 1857 je pris un gros rliumo do poitrine, 

t’nu violente toux h’oii suivit et je passai de 
longues nuits sans sommeil, de fut» condamné 
par les médecins. El» dernier ressort, j’es 
«ayal du Piurj’<t»AL-CKi:isi: n’Av: Jt, « t bien­
tôt après, mes poumons se dégagèrent, !•• 
sommeil, rî nécessaire à la réparation d*u 
lorces, mo revint. l’ar un usage eontimidu 
l'i-XTOKAl. J’ai obtenu uuo guérison eomph to 
••t radicale. .J’ai à présent tvj mu*, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est à wire Pi:< * 
ToitAi.-Ckimsi: que je le dois ; j • puis «lise 1i. 
toute sincérité q'i’il m’a «nuv»- ia vie.

Mon \n: KAiitnito-nu:!!.1
Rockingham, vt., 15 duilht, DS2.

Croup — écoute/ une 31»' re.
*• Pendant un séjour ii la campagne, l’id v " 

«lender, mon petit gavçon, «ie tro.s a: 
fut atteint «lu croup; s.i resplratl«*u devint »i 
pénible qu’il semblait près de mourir, il « t *»»:- 
luit. Quelqu’un dans la famille suj-p* a 
l’emploi du ri«:TOUAi^Ci:itisn t i.qdmu 
il y avait toujours un tlaeon «lan- la ninbjci 
Nous essayâmes à faibles «loses, soumit «• t,v 
tecs, et à notre grand joie, en inolin: d un.- 
Icml-houre, le petit malade respirait libi - 
.1 mt. I.o docteur nous as; uni «tue le l'iic- 

X4#ral-Ci:i:isi: avait smiv»1 n* vie «!.• o **u 
chéri. Jugez «le ma gratin: A vous
sincèrement,

Mrs. Km*' ' t•i»vi:v.”
159 Wost 123th St., New t. : . ...ai, IfiR*..'.

lironebites.
“.Je souffrais «lepuishuit nns«lc*- Bronchites*, 

en valu j’avais essay»’* «le t«»u* les rein«*de« 
possibles, qusnd l'i<b e me vint «l’essayer le 
Pkctohai.-Okhisk d\Ayi:h, ma bonne in­
spiration, comme vous voyez, pu'squc je suis 
guéri.

JoHr.i'ii War.DîiN*.*'
Mybalia, Miss., r. Avril, D-’J.

J1 n’cxlsto pas do cas où uuo iiffcctlon de la 
gorge ou «les poumons no puisse être gramle* 
ment soulagéu par l’emploi du Pj:ctoi:\j - 
Cr.nisi: n'AVL’rt. La guérison est certaine 
quand la maladie est pri e à temps.

i'RÊi*Auf:n par

Dr. J. C. Ayor & Co., Loweü,Mass,
Vendu par tou» !■?* «Irogtiîstes.

CCS

ON RECEVRA à ce bureau jusqu'à MARDI, 
le 19111e jour de NOVEMBRE, inclusivement, 

des soumissions cachetées, adressées au soussigi é 
avec la su-cription “ Soumision pou r les travaux 
«le la Baie Saint-haul.” pour la construction d’un 
prolongement au quai de la Baie Saint-Paul, comté 
île Charlevoix, Québec, suivant Is plan et le devis 
que l’on pourra voir au bureau de poste, Baie Saint 
Paul, au bureau «le l’ingénieur asislant du dépar­
tement des travaux public?, a Munay Bay, ainsi 
qu’au d* parlement «les travaux publics, à Ottawa 

On ne prendra en conridération que les soumis­
sions faites sur les formules imprimées que l'on 
fournira et s gnées «le la main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque de banque accepté, étt%:l <•' cinq pout ce ni du 
montant qui y est in set itt « t payable à l’ordic de 
l’Honorable Ministre des 1 va vaux Publics. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
designer le contrat après notification, ou s il ne !«.* 
remplit pas intégralement ; il sera remis si la 
soumission n’est pas acceptée.

Le département ne s’engage pas à accepte t 
plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

!n

Ministère «les Travaux Publics, \ 
Ottawa, 21 ociolre I SS » \

Québec, 30 octobre 1889—Ci

GOBEIL,
Secrétaire

10 8

Patrons de Robes
VENANT DE PARIS.

■O-
Une caisse complète de Patrons de robes 

de toutes sortes, formant un choix 
d’au-dcli'de 200 différents Patrons.

Vu la saison avancée dans laquelle on 
les a reçus, a 25 p, au-dessous du 
prix.

— AUSSI —

1S90 veigcs «le Milton pour robes à 9c 
valant 15c.

1890 verges de Milton pour robes à 15c 
valant 20c.

!7.vo verges de Milton pour robes à 19c 
valant 25c.

------o------
Foulées Français,

Cnsimitc Français,
Cachemire et Serge l’rançaites, etc,

DANS

Toutes tes nouvelles nuances.

BEHAN MU)S.

OUVERTURE SOLENNELLE.
■u-

CluMSC* niUtTciuciii gratuite*
■O

Ecole (ks Arts et Métiers
DE QUEBEC.

I’EïîéIsm ii MM
PÈRE WILDS.

Lo ltév. 1*0r«3 Z. 1*. Wild», inlsfrionairo 
tréa connu <lo lu vlll» de New York, et 
frère do feu l'émlncnt J ugo AV il «U, de lu 
Suprême Cour du Mnufiiichusettf, écrit 
ce qui nuit :

“ <8 /v. ülth St., New York, 1C Jfai, 1882.
Mr.flSKS. J. C. Aver & Co ;

•le fus. l'hiver dernier, on proio U une lm. 
tueur «pii torturait me* membres do déinun 
geaisons intoléruliles ; lu nuit surtout m« 
souffranccH étaient terribles,outre les déum 
geulsons, un fou intense 1110 consumait, 
•iiYtait impossible do supporter la plu» lég« 
ouvorturc. .Jo soufflais en mémo tempi 
’un violent catarrhe, et «l'une toux catar- 
beuH<» ; j'avais perdu l'appétit, et mon sys­

tème était au plus bas. Connaissant la valeu 
do la Salskta itutlle n'Avtn, soit pur 
observation dans plusieurs cas do ins.ladio, 
soit par l'usago que j’en avait fait moi mémo 
«pielqucs années auparavant, je cotnnu ncal à 
m’en servir, pour mettre, b'II était paisible, 
un terjnofi mes horribles souffrances. Mou 
appétit commença û revenir presque tx. la pre­
mier»} «lose. Après un temps très-court la 
lièvre et les démangeaisons so calmèrent, et 
tout signe «l'irritation «le la peau disparue. 
Mon catarrhe et ma toux disparurent aussi, 
et ma santé s'améliorant graduellement cr 
devenue cxtrellentc. de me sens cent po 
cent plus fort, **t (•«• résultat jo lo «lois fi la 
Sai-si:i*ari:ii.i.i:, quo jo recommaudo en 
toute» confiance «'oniinc la meilleure médecine 
pour puriiier !*• sang, d’en prenais trois 
petites «loses par jour, et avant quo la «leu- 
xlènto fla«*on tût fini, ma santé était complète- 
mont rétablie. .!«• mots ces faits ft votre 
disposition, vous «levriez les publier dans 
l’intérêt «le nr»s semblables.

A vous, avec iv pect, Z. I*. WiLDS.*’
Le caR cité « i «b*-.jus est un entre inlllt. 

Nous recevons journellement «les attostâtions 
«le cures merveilleuses, toutes prouvent la 
faculté de la .S.vi..si:t'A)(EiLi.r. d’Aveii pour 
guérir toutes les maladies provenant de l'Im­
pureté et d«î la pauvreté du sang et d'une 
Vitalité affaibli».».

La Salsepareille d’Ayer
pttrifto, enrichit, <•( fortifie lo sang, stimule 
l’action de l'estomac et des intestins, et par 
conséquent met lo système à mémo de resistor 
:«v«;c sueet'o aux attaques «le toutes les Ma. 
ln«lics Scrofuleuse», Éruption» de la 
l'eau, Khunmtihines. Catarrhe», Débi­
lité Général»?, et tous les désordres résultant 
d’un sang pauvre et corrumpu et d’un sys­
tème faible et débile.

rnAPARÉE PAR LE
Dr. J. C. Ayer&C? ; Lowell,Mass.
t'u vento dans toutes les Pharmacies ; prix 

$1, six flacons pour Ç5.

Le “ Courrier du Canada ”
Est en vente chez MM. F. Bélan 1, 

tahaconiste, rue et faubourg St. Jean, 
Fi Ire a il. Libraire, rue Buade, Haute- 
Ville — Drouin et Frère, rue St.-.Tosepli, 
St-Roch.

fig;.Dis demandes {^rlcrî
t offre c*.! bon f>* .r6uj...r it 

not.. le le'-ons .fin «t‘a>i<;i ;• n,
agents cj:i| introduiront nos n: -.tir', j 
et afin «lo nous j tot«-g-r contre lt \

! s}»ccul4trurse: marctundt «jui crd' n- 
Jneraientd-fortesquantUtî ;r. u^scu.« ns que chaque j.er^ :.:iu côuj.« t«-tto 

Gnn e et nous I envoie .*»r : sc n Lrdre 
V> ' engageant A essayer de faire «les s en- 

,«es |K.-ur nous a\cc I immense catalcg .o 
«jee nous envoyons gratis avec chaque 

-, montre. Sur réception d<* c.;c en tim­
bre-.. comme garantie dc’bonne fui, 

nous vousenserrons U montre i*r 
express C. O. I>. sujet A votre 

examen. Si tout «-.t satisfaisant 
et tel «jue représenté, vous 
pourrez payer t » dilfcrence. 
S5-77 garder la rnentre. 
autrement vous ne payée 
rien. I.e t>oiticr est garan­
ti en Oroïd solide, un «né­

. tal qui ne peut être rccon- 
\nu «le for «pie jur des 
\«-xi>erts; richement gravé.
Isolide dans toutes se. 
ijurtics. serre français, 
et garanti y«>ur ans. 

i Le mouvement est im­
porté. monte A la main, 
ajustéct réglé et pleine­
ment garanti, lia en 
prenant soin un peu. cette 
montre durera toute votre 
vie. C’est votre tlernièfo 
chance «l’avoir une montre 

d*î $30 pour ÎS-G;, et une 
pour rien si vous nous en 

v entiez 6. Adressez:
A C ROEBUCK & CO.,
67 A: GO Adelaide St.

. £nat, Toronto. Cnn. Si vous 
desirez recevoir cette montre par 

la malle, il faudra envoyer lu mon­
tant complet car la marchandise r*j 

peut n.»s être envoyée C. O. D. par la malle. Quand le montant 
complet «b: l'ordre est envoyé «1e suite, nous envoyons gratis une

K;:
Sût

i
i

complet «teiorurc est envoy» 
jolie uLaiae en or double. Nuuuucz ce journal.
Québec, 25 octobre 18S9—6m * 1074

LES classes s’ouviiroi.t MAKLI, LE CINQ 
NOVEMBRE, aux snllcs de l’Ecole rue St- 

Joachim, par ui c soirée solennelle durant laquelle 
plusieurs discours seront prononcés sur l’importance 
de l’étude «lu dessin industriel et sur la nécessité de 
renseignement manuel dans nos écoles.

Le public scia admis sans caitcs et les «lames 
aussi. Les classes s'ouvriront à 7% heures, it la 
séance s ouvrira à 8,V hrs.

Izistc de.* C lassas
Ci suit le programme des cours devant être 

donnés dans cette institution, à partir du 11 NO­
VEMBRE 1889 au 15 AVILI, 1S90, tous les 
LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS de 7 
A 9 Hrs du soir.

Dessin i) maitt Itvcc.—M. Eugène Hamel, prof. 
Dessin décoratif *—M. Jules lâché, professeur. 
Dessin de machines —M. John Campbell, prof. 
Dessin d'architecture.—M. C. E. Gauvin, prof.
Classes d’enseignement manuel

Construction de ta tisse et d'escalier.—M. Alphonse 
Marceau, professeur.

rexnture décorative.— M. George Dorval, prof. 
Plombe*ie, etc.—M. Octave Malte, professeur. 
Classes des p.Irons, (pour cordonniers)—M- 

George Paquet, professeur.
lerLes élèves «pii désirent suivre les cours 

dcvioiit donner leur noms ;\ partir «lu 6 NOVEM­
BRE et les s«)irs suivants, au secréta;**; ' éral,i\ 
l’Ecole des Ans, où il sc tiendra ». vcs
du soir.

Pas d’admission au-dessous de quinze ans,
J. N. DUQUET,

Scc.-Gérant,
Québec, 2 Novembre 1889— 1080

LOTS f)c ÎÎ5 FfiAJÜCS
DE

u exposition ni: p au is
(SANS TIKETS)

SI tirage*
comprenant 15,213 lots] de 500,000 

francs sont livrés immédiatement
rouit $.1.

PROCHAINS TIRAGES DES ([GROS LOTS

le 31 de ce mois 100,000 francs
Si
i i

le 31 août prochain 100,000
le 30 septembre prochain 100,000
le 31 octobre prochain 500,000

Lrnpos ibilité «le perdre tous les BonsJ étant rem­
boursables par voie de tirages jiu sort à 52 

francs.
S’adresser à

Messrs A. M. de ClIATEEA^D «S-* CO., 
directeurs de la Banque française,

5 Broadway, New-Ywik 
Quél ec. 25 juillet 1SS9— 10IQ

Dernière Edition

L’ULTRAMONTANISME ET M.
LAURIER

Les efforts laits par M. Laurier a 
Toronto pour se dégager do Talliance 
ultramontaine, ont mis en lieiso 
Y Union Libérale.

Un do ses collaborateurs s’écrie :
On n’a pas oublié que le chef de l’op­

position M. Laurier, lors du magnifique 
discours qu’il a prononcé dernièrement 
à Torontê, a jugé bon de casser des noi­
settes sur le crâne vénérable de M. le 
sénateur Trudel. Ce dernier n’a nulle­
ment goûté lu récréation que s’est per­
mise notre chef et il entasse des colonnes 
de prose vengeresse dans son journal 
fadasse pour répudier le rôle par trop 
passif que l’on a fait jouer à ses régions 
occipitales.

La magistrale fustigation que M. le 
Sénateur a reçue, dans cette circons­
tance mémorable, avec, tout le parti

j tions suivantes aux prêtres et prêtres 
qui y prendront part.

Tousles membres devront emporter j 
avec eux soutane, surplis et barette. Les 
vicaires généraux, les recteurs de sémi­
naires et les supérieurs d’ordres reli­
gieux devront se rendre au palais cardi­
nalice de Baltimore où ils occuperont 
les parloirs du premier étage.

Les archevêques, évêques et autres
{irélats occuperont la grande salle de 

’extrémité nord-est du palais.
Tous les prélats porteront le rochet 

et la manteletta, et non la chape et la 
mitre.

■- *y:
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CANADA

Province de Québec. }- COUR DE CIRCUIT. 
District de Québec

No 53.

ARTHUR KIROUAC 6* al,

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

imienne maison Ifleihot fondée en 1808.

Fabricants de clous et de Moulanges et
Marchands de Fer

FOURNISSEURS ORDINAIRES DES FABRIQUES
ET DES

vs
JOSEPH O. ALLAIRE,

Demandeurs

Défendeur.

AVIS PUBLIC est par le présent donné que 
les meubles et effets du sus-dit défendeur, 

■tisis en cette cause, en vertu d’un bref de Saisie 
Gagerie Ejectment, consistant en poêle, quarts, 
bouteilles, etc., etc., seront vendus, en vertu d'un

A ... , , -, -, otl -, bref de Venditioni Exponas, à DIX IIEURE-Sdont il est le grand pretre, 11e saurait| avant-midi, JEUDIf le QUATORZIÈME JOUR
manquer de produire d’excellents fruits, de NOVEMBRE courant, aux caves, du sus-di 
M. Laurier a répudié toute alliance avec [défendeur, en la cité de Québec, rue Gavneat 
l'ultramontanisme. Tant mieux, le parti "
liberal ne saurait que grandir en se débar- 
rassant des parisites qui se sont collés à 
scs flancs.

Il est de toute évidence que le 
discours de M. Laurier à Toronto n’a 
pas été un discours national !

Lo cardinal Schiaflino vient de 
mourir à l’âge de G0 ans. C’est le 63e 
membre du Sacré Collège, qui meurt 
depuis l’avènement de Léon XIII en 
1878.

No 15.
Québec, 5 Novembre 1889.

J. A. TA PIX, H. C. S. 
Québec, 5 Novembre 1889—if 1083

LA COMPAGNIE

Haras N ational
30 RUE SAINT-JàCQUKS

MONTREAL.

PKUCHKROXS ET
14 IIOSSIKKS VOR TU.VDS !

Institutions religieuses et d'éducation
Successeurs de B E AUD ET $ CHINIC

COMMERCE UE GROS ET DE DETAIL\

Proprietaires des maisons suivantes*:

CLP UTERIE VE NT ADO CR________________________ Beau port

I éL JijtIQ UE DE MO U LANGES___rue de la Chapelle. St-Roc

ENTREPOT DE GROSSE QUI1CCAIL- 

LhhlE ET DE C MARRON NAGE^rue des Sœurs, liasse- Ville

BUREAUX ET MAISON DE VENTE pied de la cote de la
. Montaa ne

”,otl{ universel et complet,
■flareliHii«||ses «le «iiialite supérieure.
i*iîiX SAX’S ritECEDEüîTS A «tUEBEC !

rÂ?’ Téléphone : 48.
Québec, 30 avril 18S9—lan. 980

Splendides Percherons [étalons jument s) 
Cmossiers Normands, tout avec des 

généalogie irréprochables.
IMPORTATION DIRECTE TOUS I.ES ANS DE FRANCE. 

\7 OS associations tn Fiance nous permettent

L«a séance solennelle qiri devait 
avoir lieu ce soir, à l’école des arts et 
métiers, est forcément remise à plus
tard pour des raisons incontrôlables. | jvî llPTt f ,r - TTt.
Cependant la salle sera ouverte tout ’importe qui des reproducteurs hors-ligne.
de même et le secrétaire M J N 11 Plusieurs oni remporté de* premiers prix aux ae menu, et le secretaire, o>±. «i. n. rniâres exhibition du Canada.
Duquel, recevra les noms de tous dePour les condition de rente et de paiement, et 

. . , - . pour recevoir franco le catalogue,ceux qui se proposent de suivre les S’adresser

cours de cette école, devant corn- Au Xo 30 Hue «St-Jacques.
rnencer régulièrement lundi pro- r. auzias turenne
chain, le .1 du courant, j louis beaubien,

Pésident.
Québec, 5 Novembre 1889 — 101 10S4

-r;- £’5;
■RDyo&ng

Freehon, Lefebvre & Oie
5ii'Mlij Hmv. 1%ota'e»SPzB012^3

A l’Université
L.\ faculté d*3 médecine de rUnivei aitô 

Laval de Québec compte actueileineui 
cent élève?. Nous croyons que jamais 
encore elle a atteint un aussi beau 
résultat. Nous nous en réjouissons avec 
tons les vrais amis de cette haute insti­
tution. .

Triste
L’honorable M. Duhamel a eu la dou­

leur de perdre un troisième eufaut de 
la dipihéiie. C'est une terrible épreuve, 
pour des parents de se voir enlevés, en

CANADA,
Province de Québec, • 

District de Québec.
COUR SUPÉRIEURE

MARIE TURCOTTE, de la cité de Québec, 
épouse commune en biens deTHOMAS BILO­
DEAU, du même lieu, ancien Marchand de 
chaussures, et duement autorisée à ester en 
justice pour les fins des présentes.

Demanderesse. 
vs

THOMAS BILODEAU, de la cité de <2u^^ec> 
ancien marchand de chaussures.

Défendeur.
] NE ACTION en SEPARATION de BIENS 
■! a été instituée en cette cause le TREIZE DE(

T A PI H
■H- ET H—

Garnitures de Maisons
------oU o------

L’ASSORTI MENT est main enant au complet 
dans ce département et offre le plus beau choix 

possible et les meilleures valeurs en Tapis de 
Bruxelles avec Boulurcs et Tapis d’Escalicrs pour 
appareiller.

Tapis tapisserie 28c «lu 2f>net.
Un grand choix de patrons et de Iron ne qualité 

50c, 65c, 75c, «te.wssr lapis Tapisserie tie John Crosley avec 
bordures et Tapis d’escaliers pour appareiller.

Tapis en Laine écossaise, Tapis Allemands, 
Tapis <1«* Chanvre.

Carré* en Tapis Axminster, Bruxelles, Tapis­
serie et Laine écossaise.

Nouveautés en l\Mcs pour fenêtres.
Embrasses et chaînes pour rideaux.
Franges, Cordes, Galons et autres garnitures 

pour meubles et rideaux.
Assortiment considérable d’Etolïes de toutes 

sortes pour couvertures «te meubles depuis les prix 
les plus bas jusqu’aux marchandises les plus riches.

Nouveautés en Rideaux, Tapisserie, Chenille, 
etc., ù $2.00, $2.50, $3 .(o, $4,75, jusqu’à $28.50 
la paire. ,

Rideaux blancs et écrus dans les meilleures 
valeurs à $1.25, $1.65, 2.10, etc, la paire. Cous­
sins et C ou v repieds en Duvet.

Nous gardons aussi un grand choix d’échantillons 
de Tapis Wilton pour commandes spéciales.

«err bus coupons «le tapis n’étant pas de quan­
tité buftUantc pour couvrir une chambre de gran­
deur ordinaire sont vendus à une réduction de 25 0/0.

«JLOVEK, FRY & du
flH

Québec, 15 octobre 1889

moins de huit jours, presque tous leurs [JUIN dernier. 
Olifants.

Attaque subite d’aliénation
mentale

Comme le remorqueur B. J. Booth, 
qui est arrivé dans nuire port, avec 
deux barges à sa remorque, passait 
devant Sorel, le capitaine d’une des 
barges a tout à coup été frappé a’alumu- 
tien mentale.

Prenant une hache, il s’est mis à 
briser sa barge, puis est allé trouver 
l’autre capitaine à qui il a fait une scène, 
le {poursuivant ensuite dans sa cabine.

I11 matelot est aussitôt arrivé qui l’a 
saisi et l'a de suite mis hors d’elal de 
nuire. En arrivant dans le port ou l'a 
livré aux autorités.

Mariage
Ce matin, à l’asile Ste-Biigilte, M. Chs 

de Tailltbois de Preston, empityé au 
buieau du trésor provincial, conduisait 
à l’autel Mile Alice Alleyn, fille de M. le 
sliérif Alleyn, de cette ville. La béné­
diction nuptiale a de dum 6e par le R­
P. McCarthy, redepmtoiide do l’église 
Si-Palrice. M. Paul DeCaze, secrétaire 
du département de l'instruction publi­
que, servait de témoin au uiané. et M.
Linièie Taschereau à Mile Alleyn.

Nos meilleurs souhaits de bonheur 
aux nouveaux mariés.

Personnel
—Son Honneur le juge Bourgeois est 

arrivé à Québec hier après-midi et loge 
au St-Louis.

—M. le Dr Chèvrefits, de Somer.-et, 
est à Qubec.

—L’hon. M. Mercier est parti hier 
api es midi par Je Pacifique pour Mont- 
îéai, où le Const il des ministres doit 
siéger aujourd’hui, demain et après- 
demain.

L'honorable colonel Rhodes et l’ho­
norable D. A. Ross accompagnaient lu 
premier ministre. L’hon. M. Gagnon 
est parti par le train du Grand-Tronc.

Québec, 23 septembre 1SS9.
ROBITA1LLE, De St-GEORGES d- ROY

Procuieuis de la Demanderesse. 
Québec, lo octobre 1SS9—Im 1059
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'XoïoZ.

FABRICANTS
d Ornements d'Eglises et de Statues Religieuses >r

Vases
t.
T

s sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à cris-
taux-Chasubleries-iSbiries- Linges d’églises

*

Nouvelles importations de ,11 erin.os, Say et 
L'oton a tablier pour communautés

t 1religieuses t.
—t.

T

..VINS DE MESSE....CIERGES ET HUILE D’OLIVE...

Une Spécialitét*

Quebec, 1er mai 18S9 — lan. *£

LA

SALSEPAREILLE
DE BRISTOL

est le

PLUS PUISSANT DÉPURATIF
«lu

SAKS ET SES HUMEURS.
Quél'ec, 2 ( juillet iSS.—6m. 1017

COMPAGNIE DE NAVIGATION
—nu—

RICHELIEU 1T BlTilO

9

*!wi

B. LANCTOT,
1664, K UE NOTRE-DAME
M O.VT RE Al,,

IMPORTATEUR ET FABRICANT

d’Ornements d’Eglises et de statues religieuses,
J VIENT DE RECEVOIR SA NOUVELLE IMPORTATION CONSISTANT EN

Calices, Ciboires, ClisiiMleliers, Ote.,
Cliasnblcries, I?Ie**inos, Sîsys, Etc.,

11XS I>F MESSE et surtout le VIST “ PArthese ”
importé spécialement pour l’usage [d\i clergé et approuvé par l’archevêque de Montréal.

------------ î------------
1/1 VT f VT qui a un goût délicieux et un pou sucré est reconnu

VI iN bien ‘ * ■ “supérieur par ceux qui s’en sont servi

- ENTRE—

<et i:i;i:t et »oxtkeal.

LE steamer QUEBEC, capitaine R. Nelson, 
partira du quai Napoléon les Lundi, Mer­

credi et Vendredi.
_ _____ _ 1* steamer MONTREAL, capitaine L. H. Roy,

L'honorable Al.Turcotte était aux Trois- >« M*™- JEUM l'-uiscnn,
Rivières, où il devait se Joindre à ses .*c 
collègues. Tous les iniuisirus sont accom-j ^ * ^e^res
pagnes de leuis sect était us, ainsique. f V4 V
de MM. Machin,, sous trésorier, et M. L tir N h J J b SA.tr U A.X
Erosnan, controleur du revenu.

M. Gustave Grenier, g refiler du Con­
seil Exécutif, est parti, samedi, pour 
Montréal.

L’honoiable M. Duhamel est resté à

Québec, 17 mai 1SS9—lan
C. B. Lanctôt.

9S2

classes «i» soir Canards Pekin

ENTRE

Québec et Chicoutimi
vapeur UNION, capitaine Lee ours, partira 
uai Saint-André à 7 h. 30 a. m., tous les

LES CLASSES DU SOIR au CERCLE de la 
SALLE s’ouvriront

Marri à, 5 Novembre prochain. 
No 26, RUE DES GLACIS

Les cours seront donnés les’, MARDI. MER­
CREDI et VENDREDI de chaque semaine, de 
7.30 à 9 heures.

Tour les conditions d’adtnissson l’on voudra bien 
s’adresser au Rev. FRERE STEPHEN, directeur 
de l’Académie Commerciale, ou au sous-igné.

Le secrétaire,

ELLIOTT FRASER.
Boîte Poste 1073

Québec, 16 octobre —i.|f 106.4

D’ICI AU PREMIER DÉCEMBRE prochain 
nous vendrons nos célèbres Canards Pékin 

81 pour un trio, au lieu de $5 le couple 
comme ci-devant. Sur les 6,Soc canards Pékin 
que nous avons élevés cette année, nous en avons 
choisi 600 des plus beaux pou»- la reproduction.

344 vendus à Québec la semaine dernière.

TOUSSAINT & LACROIX.
Envoyez s. v. p. votre commande X A. TOUS 

SAINT, Québec.
Quebec, 26 octobre uS9—Ifj 1077

Le
du quai
MARDIS et VENDREDIS arrêtant à la 

Québec, retenu chez lui par le triste‘Baie Saint-Paul, Eboulemcnts, Murray Bay, 
deuil qui vient de le frapper si cruel-! Rivière-du-Loup, Tadoussac, l’Anse St-Jean, Baie
iatn, i \ 1 1 des Ha t lia ! et Chicoutimi. ____ _________________________________

Si le temps le permet L’UNION «piticra \c
—buu Eminence le cardinal Tanche- Quai st-André jeudi le 14 novembre ào „ / v 1 1 B l 1

n au part cet après midi pour Baltimore heures du soir pouç son dernier voyage au Saguenay. J I fl i | ^ 1(1 111 \
par te Québec Central, accompagné de On pourra sc procurer «les billets et retenir des .J—iv-/ JL KJJ i/ V JJX1»
Mar I’AiIUl'I, recteur «le l’Uuiversite- cabines pour Montréal, au bureau «le La.Compagine
«uval, el ,1» M„r «crtuir,. VSltTSJtSTZS.

— Le révérend ,1. A. McCallon. P. s. S., des billets de K. M. Stocking, vis-ù-vis l’hAtcl 
de l’eglise Saint-Patrice, Montréal, a 6lô St-Louis.
nommé maître de cérémonie pour ces . „ XfVD...n julila lhaboi,
grandes fêtes et est actuellement rendu u ”* ' ‘ A'cent>
i\ JSaltimoro. Il a envoyé les instruc- QU«bec, 14 septembre 1889. 995

LA CAISSE D’ÉCONOMIE
— DE —

NOTRE-DAME DE QUEBEC.

gérant-général.

STATIAIlti;
Coin des Rues

Clair Fontaine cl lSnrtou*
QUARTIER MONTCALM

Q UEJ3EO.

Québec, 31 Octobre 1SS9.

LE ET APRES LE 2 DECEMBRE prochai n 
la Caisse «l’Economie paiera à son bureau, 

Haute-Ville, un DIVIDENDE de CINQ PAR 
CENT bur le montant du capital versé, pour les 
SIX MOIS EXPIRANT le 30 NOVEMBRE 
prochain.

Par ordre,
L. C. MARCO U X,

Sec. Très.
Québec, 31 octobre 1S89—im i$79
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

'•H KM IN I)E Fer DD PACIFIQUE
Canadien

DÉPART DK QUÉBEC

Train • xpress à 1.30 p. m.

Train Kxpress A 10.03 P* m*

lv: train tiu dimanche part de Québec pour Mont­
réal à 1.30 heures p. m.

Chmemin de fer de Québec et dit

Lac St-.Tean
DEPART DK QUEBEC

7.30 A. M.—Express direct pour le Lac Saint 
Jean, tous les jours arrivant à la jonction Chambord 
à 5.45 P. M , à Roberval à 6.30 P. M.

3 45 P. M.—Train local pour la Kivière-à- 
Pit-rrc tous les jours y arrivant AS 00 P. M., (et a 
St-Raymond A 6.30 P. M.)

ARRIVÉE A QUÉBEC

9 co A. M.—Train local part de la Kivière-à- 
Pierre tous les jours, à 4.55 A. M., (et de Saint 
Raymond à£6.25 A. M ) arrivant A Quél>ec A 
9.00 A. M.

7.00 P. M.—Express direct part île Roberval à 
S.co A. M. tous les jours, (et de la jonction Cham­
bord A S 40 A M.,) pour Québec, v arrivant A 
7 00 P. M.

Grand-Tronc

Train Mixtk

2.co P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pour Richmond et tous les points de 
’’! s: et l’Ouest, arrivant A Montréal A S.00 P. M.

Train du soir

S.co P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, tt du Sud-Ouest et du Nord-Est.

Isle d’Orléans et Québec

De QuébecDe l’Isle : 
6 00A M 
S 00 44 

10 00 44 
1 00 P M
3 00 44
4 45 U

LES D FM A NC IIES 
MIDI

6 45 A M
9 15 44

m 30 «1
2 OO P M
4 co ««

5 3°i
n

I uo P M
2 IO a

12 OO
1 45 P M
4 00 44
Les jours de fête, un voyage se fera a S heures 

du matin A Plsle, et dans l’après-midi les heures 
seront les mêmes que le dimanche.

Arrêtant au quai du bassin de radoub, à Saint- 
Joseph, aller et retour.

Les prix de passage sont les mêmes que durant 
l’été pour les passagers, le fret et les animaux.

-i'-AJ
* _m+. •.

IvaS1

• "T *. *

MAISON

IIGNE ALLAS
SOTS CONTRAT AVEC LE (lOUVEHNEMKNT 1)1! 

CANADA ET DE TERREXEUVK POUR LK 
TRANSPORT DES MALLES

fanmlipinarsct (Ips Eltats-lIniM

—A rrun*rt'iuent> d’été—ISS9

^ ! ï es cette compagnie se composent des
\J ÎV î Î;V).: a 1 l t i ;„■ ? .c • * ^ vapeurs en fer à double engin suivants cons­

» 1 - l.t •" a * v / l £ , Ü L 1 fruits sur la Clyde. Us contiennent «les compmti- ’
-------- O -

CETTE VAS! 1. ET MAGNIFIQUE MAISON SI l'UKK AU
Xo. !> Kir K BUMlH’l

Maintenant occupée par rétablissement du
“ COURRIER DU CANADA ”

— O —

/ t'f-TTE MAISON .[ui à QUATRE ETAGES 
\J sur le devant et CINQ en arrière, et un SOUS- 
SOL, a été construite expressément pour y mettre 
l’établissement du Courrier du Canada et est 
d’une solidité qui a permis de mettre a.t :me étage 
toutes les machineries.

C’est aussi un poste de commerce très avantageux, 
l’établissement actuel l’occupe depuis 1S49.

Situation centrale, près du Bureau de Poste et 
du Palais de Justice.

Pour les conditions
S’adresser au propriétaire

N J. 1). BROUSSEAU,
62, me St-Louis.

ou à

LABRECQUE& BÉLANGER,
otai res,

1 S, rue Uurule.
s*

Québec, 7 octobre 1889-

Chemin df. Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT I.ÉVIS

Pour la Kiv. du Loup et Dalhousie 
( Lx press local)..... ....... ...... ••••••••••• /

Pour Halifax et St-Jean (Express direct)
(2.30 p m)............ ......... ••••••• . .•••••••• I.f.jû

1 our la Kiv,-du-Loup......... .... .... •........
p m) ....1... •••.......................... 1 /• 4g

LES TRAINS ARRIVERONT A 1 ÉVIS

•••••«••• 20.05
13.10

De la Rivière-du-Loup......................
De Halifax et St-Jean (Express direct)...
De Dalhousie et de la Rivière-du-Loup 

(Express local).............................................
Ces trains circulent su: l’heure du Eastern

Standard Time.

20 O:

Québec-Central

Express—quitte I>vis à 2.45 p. m., arrive à 
Sherbrooke à 8.40 p xi. et A New-York, 11.40 
a. m.

Mixte—quitte Lévis 3.C0 p. m., arrive à St- 
François A 6.45 p. m.

Lignes de Steamers
Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
lv service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $6o, et $So ; Cabine secondaire : $30 ; 

Entrepont . £20.

Compagnie des Ports du Golfe

I>e Miramichi partira de Québec mardi, le t2 
novembre, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant à la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage cher Lève et 
Aider., vis-à.vis l’hôtel St-Ix>uis.

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
ous les io minutes. Prix 6 cents aller et retour.

plus grande merveille du 
lempK moderne*

v es

' V V
M \\

merits à lVpreuve de l’eau, sont sans rivaux pont 
la force, '.a rapidité et le confort, sont équipés • 
avec toutes les améliorations modernes que l’cxpé- i 
nonce pratique a pu suggérer. •

! a:sseaux Ton- Commandants

BIERE ET PORTER LABATT
DE LONDON, ONTARIO.

-------------------000 Oooo-------------------

Preuve que la Célèbre BIERE ET PORTER fabriqués par John Labatt, 
de London, Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les 
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyrc ci-dessous :

M, FI SET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : 44 Je lésai 
trouvés très purs et des meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un breuvage 
hautement recommandé aux invalides et aux convalescents surtout comme tonique”

l 1. Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Univcrsité- 
I aval, Québec, dit : 44 J’ai analysé la Bière 44 INDIA PALE ALE ” fabriquée 
par JOHN LABATT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL,
QUEBEC, c’est une Bière légère contenant peu d’alcool d’une saveur délicieuse 
et très agréable, d’une qualité supérieure et pouvant rivaliser avec les meilleures 
Bières importées. J’ai aussi analysé le PORTER (XXX STOUT) de cette même 
brasserie qui est d’excellente qualité, sa saveur est très agréable, c’est un tonique 
plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
ête compaié avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES ET 
PORTE RS DE JOHN LABATT, LONDON, ONT., sont fabriqués des 
meilleures qualités d’orge et houbb n et ne contiennent aucun ingrédient nuisible 

la sauté.”

JJ0T Eaues usage de la célèbre BIERE ET PORTER LABATT et n’en 
{‘icne/. pas d’autre en substitution.

na^e
PARISIAN ............ 5400 Capt lames Wylie
SARDINIAN...........1650 Lt Smith, R N R
POLY N ESI AN  4100 Gapt J Ritchie
SA RM ATI A N   lôoo 4-3001
CIRCASSIAN...... 4000
PERUVIAN..........  3400
NOVA SCOTIAN s3oo *  .......... *'

W. Richardson 
II Wylie

_ II R Hugues
CASPIAN.......... ... 3200 Lt R Barrett K N
CARPAGINIAN.. 4600 Cant A Macoicol

«. 

« * 

• *

« » 
• • 
< > 
* «

SIBERIAN............  4600
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN........ 3440
AUSTRIAN..........  2700
NESTORIAN.......  2700
PRUSSIAN ..........  3000
SCANDIN AVI AN 3000 
BUENOS A y UK an. 3800
CO RE AN ................... 4C00
GRECIAN ..............  3600
MANITOBAN.......  3150
CANADIAN .......... 2600
PHOENICIAN ....... 2800
WALDENSIAN .... 2600
LUCERNE ............. ?2oo
Newfoundland ... 1403
ACADIAN............... [35o
POMERANIAN..... 4364
ASSYRIAN ..........  4005
ROSA RIAN............3 500
M0XTE-Y1DEAN. 3500 
î.a voie la plus courte sur mer entre l’Amérique 
et PI un j e. î.\ traversée s’afTcctuant en cinq 

jours seulement d’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la malle de

! ! Y EH POOL, LONDONDERRY, 
QUEBEC et MONTRÉAL

•• K l’ Moore 
“ J G Stephen 
44 John Brown 
44 f. Ain bury 
44 W Dalzitl 
44 A McDoagal 
44 John Park 
44 J Scott 
44 C I Menzies 
“ C E LeGallats 

R Carruthers 
John Kerr 
D. McKillop 
I) J James 

44 W S Main
4 4
44 F. McGrath 
44 W Dalziel 

J Bendy 
î) McKillop 

44 W S Main

Québec, 5 Avnl, 1889-- ta
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SEUL AGENT, A QUEBEC,

170, IUIE ST.-I'AIL. «èUJOKIW,

t :

4 4 
44

15 août
44

20 44
5 sept 

12 44
19 44

26 44 
3 octobre

10
K

U

44 
4 4
4*

4 I

Les Piht 1 es et Onqucnt Ilo/fotcai/

LES PILULES purifient le sa n;, et guérissent 
tous les dérangements du foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elles donnent la fnr;o 
it la santé aux constitutions débiles, et sont d’un 
secours inappréciable dans les indispositions des 
personnes du sexe, de tout âge. Pour les enfants 
et les vieillards, elles «ont d’un prix inestimable.

fl/On&MCfbt

est un remède infaillible pour les douleurs dans
les jambes, la poitrine, pour les vieilles blessures,! Ces steamers partent de Montréal au lever du 
plaies et ulcères. soleil, les mercredis. Les passagers de première

li est excellent pour la goutte et le rhuraatisre. classe, de deuxième classe et d’entrepont qui 
Pour les maux de gorge, bronchite, rhumes, désirent s’embarquer à Montréal peuvent le faire 

toux, excroissances glanduleuses, et pour toutes les (sans payer aucun extra) aprè* 8 heures P. M., le 
maladies de la peau, il est sans rival. | soir précédent.

engagé dans le 
accommodement 
de Montréal et

Canada a 36 cents, 90cents et $1.50, et les plus) t Steamer Extra, 
grandes dimensions en proportion.

De
Derry Steamers

De ‘ 
Québec

16 août Caspian.......... 5 sePlï?-* 441 • Carthagi-
MAN........ f 2 44

3° 44 Sardinian 19 44
6 sept Circassian... 26 44

13 44 Parisian....... 3 oct
20 44 Polynesian. 10 4*

* Carthagi-
-» - 4 4-/ MAN....... 17 44
4 oct. Sardinian... 14 ••

Il 44 t Circassian 3* “S i s 44 Parisian........ 7 nov.
25 * * POLYNESIAN- '14 44• * Carthagi-

1 no/. N1À Nm •••••• 21 44

CREÂMf ■ 1 pITARTAR
en fc‘ rfi

; C7V W' ^
y - V \ v S'7 LT î vb- '

•T%J gr& 1M '•:i ^

La plus PURE, la plus FORTE 
et la MEILLEURE

NK CONTENANT AUCUN 
Alun, Ammoniac, Chaux, Phosphates ou

autres matières nuisibles,

\ùW.GiLLK|?m Toronto, Ont.,

CHICAGO, Ills.
FABRICANT DF. LA 

•4 Celebrated Rovat Y'cast Cakes.”

AU CLERGE ET AUX ORGANISTES
OCCASION EXTRAORDINAIRE.

r? ‘
-—- -.

iO

1
°

S
0

ciHUHII IIS SIMM I W 2F?
/A

%r> "
T*’.---' -1 X— -

A <les prix defiant toute concurrence.
Afin de donner ù mes clients l’avantage défaire leur choix avec plus de satisfaction j’ai importé 

récemment et offre maintenant en vente, dans mes salles de p anos, CE IMjIJS («K t.\I> 
ASM)HTI1W fONX qu'il y ait probablement en Canada, d’OKGUES A pédales, à un ou deux 
claviers, e: ORGUES sans pédalier, pour églises, ainsi que d’ORGULS à pédalier pour l’étude, et 
i autres ORGUES de salon. *1 des prix excessivement bas pendant deux semaines seulement.

Si vous ne pouvez venir personnellement examiner ces instru monts, demrndcz des catalogues illustrés.
Termes laciles. Escompte libéral au comptant.

Oit G L îùS à Pédalier
J’AI MAINTENANT EN- 

MAGASIN, PRÊTS A 
C.TRE EXPÉDIÉS, LES

d'Eglises
suivants 44 DOMINION ” et 

awk.es que j’ofire à des PRIX 
DEFIANT TOUTK COM P Kl TION.

Prix du jitissa^c cîo Québec :AY’ER i I SS E ME NTS. —J e n’ai pas d’agents 
aux Etats-L .iis, et mes reirèdes ne sont pas vendus, r , .
dans ce pays. Les acheteurs devront alors faire Cabine................................$60.00 [$70.00 et $80.00
attention à l’étiquette sur les pots et les l>oI:es. Si Suivant les accommodements, 
l’adresse n’est prs 533, OXFORD STREET, Jjlten"6<l:aire........................................................... $30.

'* 4 *• il* ntr**riAnt r*LONDRES, il y a falsification.
I^s marques de commerce de mes remèdes sont 

enregistrées à Ottrwa et à Washington.
Signé: THOMAS HOLLOWAY, 

r>uibec, 2 novembre iGSi—ian. C

Entrepont .................................................................$20.

1-es vapeurs du service de

Glasgow, Québec et Montréal

OO
OO

TRAVERSE DE QUEBEC ' A LEVIS
Intercolonial

QUÉBEC | LÉVIS

A- M- . A* M\. . .
7.00 Malle puur la 6.00 Train mixte de h

Rivière du Louj
P. M.
2.0 1 M a 1 1 c pour 

Halifax.
5 15 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

ïi'

Kiv du 1 oup.

P. M.
1.15 Malle d,* la Ri/, 

du Loup.
8.15 Malle de Halifax.

MEDAILLE D'OB^ARia, 1873.

W. BAKJ2R & CO.’S

BreaMasl Cocoa
T.tl absolument pur, et 

c'rst soluble.
J*as de Ch i m iqxies
•ont employai -n préparation. II 
e*t j.(ut av* frott foi» vlui fort 7» K 
eâc».> rnrUngê arec Je l’amidwn. d*
1 arrow-root, ou «>i «ucrr; c'f»t ia*ai tilu» écotiorne.coîaant tuoins çu'xai tou 
« Il m déliclfui, nourriatant.
et fortifiant. Facile à DigIrek, 
■uuiit EUinlntble {.our !»• tnAladea 
que pour eeu* qui Joulweni O'uut 
boDuc eautc.

De
Glasgow Steamers

De Motitréal à 
Glasgow 

le ou vers le

23 août Pomerani n............ 9 sept
30 44 Corean ........................ 16 44
6 jept Sarmatian................ 2T, 44

13 44 Norwegian................ 30 44
20 44 Siberian..................... 7 octobre
27 “ Pomeranian ... 14 44

Ces t learners ne transporteront aucun passrgei 
en allant en Europe.

vapeurs du service de
Londres, Québec lt Montreal

Pour it Québec Centra*
|A. M

6.45 Express de nuit

10.45 Train mixte de 
Saint-Joseph.

P. M.

1.45 Express de 
Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc

LAISSERA

QUEBEC STA T/ON DE LE VIS

P. M.
2.15 Express pour

Sherbrooke

2.30 Train M i x t c 
pour St-Joscph

8.3° Express de nui 
pour Sherbrooke.

F. M.
I.30 Train 

pour l’Ouest.
P. M.

8.00 Malle 
l’Ouest.

Eclair

pOU!

A. M.
6 30 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest 
7.45 Mixte de Rich­

mond. *

De Québec a St-Romuald 

Le vapeur “ Lévis ”

A commencer le 8 mai (le temps el les circons­
tances le permettant), fera le trajet comme suit :
De St-Romuald De Québec

Se vend cher tous le» Epiciers.
W. BAKER & CO., Dorchester, Mass. De Ion dre s Steamer

De Montréal à 
Londres 

le ou vers le

Grecian.
Assyrian.
Canadian
Grecian...

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
1889—Arrangements d’Eté—1889

Ces steamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

•J3L Des billets de Retour, bon pour 12 mois> 
seront donnés à prix réduits.

*2^ On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
• «.Un vapeur avec les malles et les passagers

SS. 66 MIRAMICHI '•

Capt. A. Baquet
Quit fera Québec,

MARDI, le 12 NOV., à 2 h. P. M..
pour rOINTE AUX PÈRES, GASFÉ, MAI- 
BAIE, on POINTE ST-PIERRE, SUMMER- 
SIDE, UIARLOTTE-TOWN et PICTOU, 
arrêtant à tous les ports intermédiaires, excepté à 
la POINTE AUX l’ÉRES, pendant quelques 
heures pour permettre aux passagers d’aller à terre. 

Excellente accomodation pour les passagers.
Les consignataires sont priés de marqut r au long 

l’endroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
d’éviter les erreurs dans le déchargement.

Pour le fret et le passage,
S’adresser ù

ARTHUR AIIERN, 
Secrétaire,

Quai Atkinson
U. M. STOCKING,

Agent des passagers,
En face de l’hôtel St-Louis.

Q» ébec, 2 Mai 1S89 984

s

Orgues

PEDALIER 20 notes 3 claviers 2 5 légistres
do do do 'i - do
do do do do
do do do 21 do
do do do 1 *> do
do do do 15 do
do do 1 clavier 15 do

Orgues

D’EGLISE
S ou file rie 

indépendante I clavier 19 régis! res
do do do 18 do
do do do i5 do
do do do 16 do
do do do 11 do
do do do 11 do
do do do il do
do (Karn) do H do

Les églises les couvents et les organistes ne 
devraient pas manquer dans leur propre intérêt 
cette

Occasion x J i*n ordinaire

2 qui n’o't offerte que pour UNE COUPLE DE 
_ SEMAINES seulement.

JAMAIS un tel assortiment n’a encore été offert au public. Si vous ne pouvez venir l’examiner
•J personnellement demandez les catrlogues illustrés et les prix. 'examiner

fcàr Un prix seulement et le plus bus.
Adressez vous directement au mignsin

Orgi es de
CHAPELLE I clavier ••# icgistres

do do / do
do do 8 do
do (Karn) do 19 do
do (Thomas) do *4 do

Ainsi q té une grande variétés ./’Orgues DE Salon

Québec, 29 octobre-août lSS9 — lan 3fps-.

L. E. A1. Pli ATT H,
Hï7«, rue .^oii'c-Bitmc, .HtmliTtil.

1024

il m H LES !
ilHUHLES ! !
A V U H

A Von dre

A SAINT-PIERRE de la RIVIERE- 
DU-SUD, un magasin avec cive 

,ct autres dépendances parfaitement ap­
propriées et conservées, communiquant avec une 
ex.tllente maison très avantaireuscmrnt sitn/r

5 n; AM 
8 00 A M 
\o 00 A M 
1 00 P M 
3 00 P M 
5 00 P M

6 00 A M 
9 00 A M 

11 30 A M 
2 00 P M 
4 00 P M 
6 00 P M

2 00 P M 
4 00 P M

LES DIMANCHES
1 30 P M 
3 00 P M 
5 00 P M

Arrêtant auquai.de Bowen à Sillcry aller et 
retour.

Tous les samedis, il y a un voyage de baint- 
Romuald et de Sillcry à Québec à 5 00 hrs A M et 
à 7 00 hrs P M.

Les jours de fête, un voyage se fera à 8 hrs du 
matin de St-Romuald, et dans i’après-midi, les

ures seront les mêmes que le dimanche.

lf.s trains quiiteront Lévis I Des billets de connaissement pour la traversée
t»~.. 1 1 r . sont donnés à Liverpool et aux ports du ContinentZUpct alhOUSiC (Kx- P°ur tous les poims du Canada et des Eu," de

r°ur« pifM T Saint-J<:an <ExPrcss direct> I Pour de plus amples informations s’adresser A
1 • ......................................................  M*30

Pour Ja Rivière-du-Loup..............................
/» . r \ *** 7*451 • ........................ . • ................................

LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

De la Rivière-du-Loop......................................... 20.05
De Halifax et St-Jean (Express direct)... . . 13. iu 
De Dalhousie et de la Rivière-du-Loup (Ex­

press local).......................................................... 20 05

ALLANS, RAE Cik.,
' Agenlt

Québec, 14 septembre 1889 782

Les Pianos Williams
. . . . - . ( 0*71 TE maison est établie depuis 50 AXS.
Le cliar dortoir attaché au train Express quittant Y_V elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus 

la I omtc-Lévis à 7.30 se rend jusqu’à Dalhousie, en usage que toutes les autres compagnies cana* 
et celui attaché au train Express qui part tic Lévis diennes réunies. Dts centaines sont en usage depuis 
n !.i*30 Jir5» 50 rent^ jusqu’à Halifax. vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ont

1 ous les chars sont éclairés à la lumière élcc- obtenu le patronage des classes les plus élevées 
trique et chauflés à la vapeur. j ainsi que celui des FAMILLES ROYALES ; ils

1 ous les trams circulent d’après le Eastern | sont icconnus comme étant les meilleurs pianos à 
Standard lime. ..... . la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils

Un se procurera des bi.lcts et des informations sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
a propos de la voie, des taux de fret et des passa­
gers en s’adressant à

LE et après LUNDI, le 14 OCTOBRE H89,les 
trains partiront de la station du Pacifique, 

Quél»cc, et arriveront comme suit, excepté les 
dimanches :

DÉPART DE QUÉBEC
7.80 À. M.—Express direct pour le Lac St-

Jean, tous les jours arrivant à 
la jonction Chambord à 5.45 
P. M., et à Roberval à 6.30 
P. M.

8.45 J\ M.—Train local pour la Rivière-à-
Pierre tous les jours y arrivant 
à 8.00 P. M., (et à St-Ray­
mond à 6.30 P. M.)

ARRIVÉE A QUÉBEC
9.00 A. M.—Train local part delà Rivière-

â-Pierre tous les jours, ù 4.55 
A. M., (et de Saint-Raymond 
à 6.25 A. M.) arrivant à Qué- 
i>cc à 9.00 A. M.

7*00 P. M.—Express direct part de Relier*
val à S.00 A. M. tous le» 
jours, (et de la Jonc.ion 
Chainl>ord ù 8.40 A. M.,) 
pour Québec, y arrivant à 
7.00 P. M.

J-c fret pour tous les points des districts du laïc 
St-Jc.in et Saguenay, à l’Est de la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la Jonction Chambord, et 
pour Roberval et les endroits à l’Ouest enregistré 
pour Roberval.

I* fret expédiéde Québec à la Rivière-a-Pierrc 
et aux cndioits au sud, sera enregistré jusqu’à 
2 30 I*. M., et aux endroits au nord de la Rivière- 
à*Pierre jusqu’à 5 P. M., à la station du Palais.

20 minutes pour prendre le lunch au lac Edouard. 
I* fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 

0 in.
Billets de retour de première classe, aux taux d’un 

simple billet, fie Quéliec à toutes les stations émis 
les samedis lions pour revenir jusqu’au mardi 
suivant.

Billets en vente par R. M. Stocking, vis-à-vis 
l'Hôtel St-Louis.

4 CEUX qui ont besoin de meubles, nous con*
* Y conseillons de s’adresser à la maison C. O. ................... ..-w

1 edai.l. Cette maison est connue pour faire des* P®ur lin matÇhand, ancienne résidence de feue
meubles de première classe. Toutes commandes) Damc vcllve Char es Bacon.
seront exécutées avec soin et promptitude. On y Pour p'us amoles infnrn,m^»c 1 . *,
î’cow!»'11 dC Sa,°n’ ,1C S?1'C " I,inCr’ anmUw i le UUEEdc SA!N MMEKkK ,!c MONTMAONY

“ AUSSI | ^ Q^cf^octoSr^S^-STKUR d*Iÿlib*

CONDITIONS
—nu—

Réparation de Meubles
Couture et Posage de Tapis 

. Mali las de tout genre j
Le «oussigné altiie 1 attention de ses nombreuses 

pratiques et du public en général sur le grand 
stock de chaises de tout genre qu’il vend à bas prix.

C. 0. BEDARD,
28S rue Saint-Joseph, Saint • Roch, Québec, ________

porte voisine de chez M. J. Gauthier <2z- Frère, fT 71 7.1 r . i„ peintre-décorateur. | 1 ltIX Jil' L' ABOXXJSMEN1
Québee, 2 avril 188g—un oûo ,

- 1 EDITION QUOTIDIENNE)

OüUlliîllîR DU CANADA.

6KKVAIS & il IjüON
IMPORTATEURS D'INSTRUMENTS DK MUSIQUE 

DK FRANCE, D ALLEMAGNE HT 
DKS l'.TATS UNIS

Aussi : liifeiruimtnLs du lubriques 
canadiennes,

TELS QUE l.fiS CÉMiHHES PIAN09 :

HEINTZMAN & Cl IL 
WM. HE1J. \ CiK,

MAS US é. KISCH,
I «OUI MON èv CIE, Et c.

CANADA

KT

ETATS-UNIS.

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. JL, 7 juin 1889. 

Québec, 12 ROÛQI889—lan

dans les grandes maisons d’éducation de la Puis- 
% I sance.

T. LAVERDIERE, j Plus de 7,000 sont en usages dans les ville 
49, rue Dalhousie, Québec, de Montréal et Quél>cc.

D. POTTINCER, SEUL AGENCE autorisée à Québec. I i-t .
SurintendanUcn chef. BERNARD âe ALLAIRE, : PassaRtrs cl frcb Québec.

Pour informations au sujet des prix pour les 
passagers et des taux pour le fret s'adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les

1028

Editeurs de musique 
77 et 79, Rue St. Jean H.V. ' 

Québec, 30 janvier 1889, Québec, 12 octobi

.7. O. SUOIT
Sect. Co* Gérant.

OItC,UES Kl HARMONIUMS :
WILUAM BELL & CIK,

DOMINION & CIK,
THOMAS A, CIK,

SC H LE DMA Y B R, E/c., Ivr
Les dernières publications musicales 

repues chaque si maine.
MACHINES A COUDRE :

New Williams, et Davis, à entrai 
nement vertical.

aussi :

i ormi s DE WttBTJB (Biilcstt
ViTHIXES (Nliow C’astîn)

• ». in Jtivj'i, U. flocli} Québec. 

l'ÉLEi'iKiNE : Moite 278
Lcélec, 16 janvier 1889—1 an 921

u^:(...................... 95 OO
($5 1 AYAHLE D'AVANCE)

Six Mois......................$2
I rois Mots................  1^50

ANGLETERRE., j Six MowT.IM-SSo

( Trois Mois........... O.il 44

Ktt.vvrp i wN...................60Francs.t RANCI.............. .. j Six Mois..............Jio 44
( 'I’rois Mois.......... j5 *«

TARIF DES ANNONCES
Les annonces sont insérée» aux conditions su'- 

vantes, savoir :
Six lignes et au-dessous............................ ..... centins.
I our chaque insertion subséque le... 12M •«
„ni'oucr lci annonces d'une plus grande étendue, 
clics scroni insérées i. raison de lo contins par 
hgne pour la première insertion et .le 3 cumins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.*
Les annonces, les réclames, les abonnements 

doivent être adressés à

Léger J2 roux s eau
EI)ITE U K • PRO PR 1 E l AIR E,

TSKL o Sfr
Une UiiiMle, IfiitiiU'.Viiiu

<1 »! K U >}<:.

IMPRIME ET PUBLIE PAR

LÉGER BROUSSEAU,
éditkur-PropriHtairk,

Mue Buade, Haute-Ville, Québec.


